
ANNONCES c. 8

Vu canton : t " insertion, I 19 lignes So ct.
4 et S lignes 65 ct. 6 et j  ligne» j i »
8 lig. et plus, i" ins. , la lig. ou son espace io s
Insert, suivantes (répét.) > • 8 »

De la Suisse et de l 'étranger ;
si ct. la lig. ou son espace, i" ins., minim. i fr.
ti. B. — Pour les avis tardifs, mortuaires, tes ré-

clames et les surcharges, demander le tarif spécial.

Bureau : i, Temp le-Neuf, t
"Les manuscrits ne sont pat rendus

> ' <

w »

ABONNEMENTS
<*» I an 6 mois 3 mois

En ville ; • •  f>- «— 4— »—
Hors de ville ou par la poste

f au toute la Suisse » .. . g.— 4.S0 l.lï
Etranger (Union postale) , xi.— ia.5o 6.1S
Abonnement aux bureaux de poste, 10 ct. en sus.

Changement d'adresse, io ct.

ON S'ADONNE A TOUTE ÉPOQUE

Bureau : i, Temp le-Neuf, t
Vente au numéro aux kiosques, dép ôts, etc.

* J

Les annonces de provenances
étrangère et suisse (hors du can-
ton de Neuchâtel et de la région
des lacs de Neuchâtel , Morat et
Bienne) sont reçues par l'Union
des Journaux suisses pour la pu-
blicité (Union réclame). Bureaux
à Lucerne et Lausanne.

AVIS OFFICIELS
f̂gMjl COMMUNE

BpBEVABX

Venkjte bois
Vendredi 8 juin 1Û06, la com

mu ne do Bevaix vendra par enchè
res publi ques , dans sa forêt do 1
Côte, le bois ci-après désigné:

200 plantes et billons de sapin
' mesurant environ 300 m3.

lfiO stores sapin , guartelage.
100 » » dazons ct
170 » écorces.
Rendez-vous au 3M° contour di

chemin de la montagne, à 9 heu
res du matin.

Bevaix , 4 juin 1906.
• Conseil communal.

IMMEUBLES r
' Maison rurale et -mp torâto

à Boudevilliers
A vendre, à Bonilevil-

liers, ime maison compre-
nant un logement et ru-
ral!, assurée 5000 francs,
avec jardin et verger de
565 in". Si les amateurs le
désirent, il pourrait être
vendu en même temps 30

5 
toges do bons champs.
>s immeubles dépendent

«le la succession de feu
Frédéric-Alexis JHAGNIN.

S'adresser au notaire
Krnest iinyot , à Boude-
villlers. 

Immeubles à vendre
an territoire je Coffrane

M"= Marie ct M. Charles
Jnnod exposeront en vente par
enchères publi ques, lo mardi 13
juin 1906, dès les 8 heure»
du soir, » l'Hôtel de Com-
innne, ans. <ncncvcy»-snr-
Coffraitc, les immeubles
qu 'ils possèdent lieu dit Crût de
JL'aulière, territoire do Coffrane,
d'une surface de 47 ,090m2 , soit 17 3/.,
poses en un seul tenant « mas ».
Dans ces terrains , Indépendam-
ment de la nature de champ cul-
tivable , existe une carrière de
sable en pleine exploitation , facile
à extraire , sur la route cantonale ,
ce qui donne à ces terrains do la
valeur ct susceptibles de l'aug-
menter par une exp loitation plus
grande , que pourrait faire un ama-
teur sérieux.

M. Charles .Tnnocl, seul , ex-
posera co j our on vento l'articl e
890 du même .-territoire , Fan-
Itère, champ do 1605 mî.

Pour tous renseignements , s'a-
dresser au notaire ISroguot , à Cof-
frane.

PESEUX
A. vendre splendide

villa de construction ré-
cente, dans une très belle
situation, à 3 minutes du
train Corcellcs-Ncuchâ-
tel. 10 chambres de maî-
tres. 2 vérandas. Confort
moderne. Vaste jardin.
Vue très étendue et im-
prenable.

S'adresser a MM. James
de Reynier &. G", Neu-
cuâtcl.

Maison
à vendre en face de la gare. Rap-
port 7 0/0. — Etude Fernand
Cartier, notaire, Neuchâtel.

Terraiji ja j/endre
An commencement des

Parcs, dans belle situa-
tion, 500 »» environ, bas
prix. — S'adresser à MM.
Court & Cio. ffl iib. du L.ac 7.

Bp6j«g&iÉiy5»a»&)S(S*â?vsaiSl'3*'v»fen»aK«

il 7 1K JLes annonces reçues ©
| ! avant 3 heures (grandes |j
1| annonces avant it h.) |
|| peuvent paraître dans le K
s numéro du lendemain, h

ENCHÈRES 

Enchères h fourrages
Mme veuve Alphonse Droz-lïatthey, M>° venve Jacoh

Grossenhachcr, M. Max Carhonnicr, ainsi que divers
propriétaires, exposeront en vente par voie d'enchères publi ques
la récolte en foin et regain de leurs champs situés sur les territoires
de Thielle , Wavre , Cornaux, Saint-Biaise, Marin-Epagnier , Hauterive
et Vocns.

Pour les territoires de Thielle , Wavre ct Cornaux , les montes
auront lieu le mercredi 6 jnin 3906.

Rendez-vous à 8 heures dn matin sons le grand peuplier
ronte cantonale Marin-Thie3ie.

Pour Saint-Biaise , Marin et Epagnier , le jeudi 7 jnin 1906.
Rendez-vous à 8 henres dn matin devant l'hôtel com-

munal, a Saint-Biaise.
Dès 3 heures après midi , on vendra la récolte en foin et regain

de _23 poses de fortes terres , situées lieu dit anx Poissines, terri-
toire d'IU pagnicr (ancienne propriété de feu M. Jacob Jenny).

[
^ 

Pour Hauterive ot Voëns, le vendredi 8 jnin -1-906.
vj 18 poses à M. Àdamir Droz-M;ider , sur Vocns. :>¦¦'¦.. •

Rendez-vous à 8 henres dn matin sons le grand tilleul,
a Saint-SÎIaïsc.

•Les propriétaires désirant exposer leurs récoltes en vente , et qui
ne se sont .pas encore fait inscrire , peuvent le l'aire au greffe , jusqu au
mardi 5 ju in  1906, à 6 heures du soir.

Saint-Biaise , le 31 mai 1906.____ Greffe de Paix.

Vente d'Immeuble
Pour sortir d'indivision les hoirs de Marc-Char-

les-François-Rcnjamin Meystre exposeront en vente
par voie d'enchères publiques, le samedi 9 juin
1906, à 3 henres après midi, en l'Etude ct par le
ministère dn notaire Ed. Petitpierre, rue des Epan-
cheurs S, à Neuchâtel, l'immeuble qu'ils possèdent
en cette ville, rue du Seyon et place du Marché, et
qui forme l'article 955 dn cadastre de Neuchâtel,
bâtiment et place de cent dix-neuf mètres carrés.

Cet immeuble est placé au centre des affaires ,
dans une situation très favorable pour un com-
merce de détail.

Occasion exceptionnelle pour commerçants.
S'adresser, pour tous renseignements et pour

consulter le cahier des charges, au soussigné.
Ed. PETITPIERRE, notaire,

«5» • • AII  i A vendre aux Saars
Jgtïâisi tisur Mîir ti ès »can *°i »h m^ iVcn-«wt B ueii gfvm VHftll viron 1600 mètres en bloc

à Bellevaux , 460 m> situés sur la ou en ̂
^J^X ue V^grande route . - Etude Fer- prenable. S'adresser a

nand Cartier, notaire , Neu- MM. James de Reynier &
châtcl. Ci0, Neuchâtel.

Enchères publiques
On vendra par voie d'enchères publiques , le jeudi 7 juin , dès 9 h.

du matin , au magasin Grand' ruo 6, une certaine quantité de complets
pour hommes et jeunes gens, costumes enfants , pantalons, gilets,
chemises, caleçons, camisoles, tricots , etc., etc.

' Greffe de Paix.
«fa»ijyn»nM«Bniillil»lB l«iMMW«eMi B̂i^ B̂an«MEMBMiMMW»HEi »̂gtaM^MMMBM»^^Mn

A VENDRE

kÊ$M$f t%ùr\ CHAUSSURES
re -̂***'"*̂ '*'**» BANDES ALPINES
Brodequins de Montagne Jfuile 8c Jkfars

confectionnés et sur mesure I * 
¦ uiponi- Dames ct Messieurs LaCCtS UlCaSSaDleS

Clonages rivés . — Talons garantis incassables
G. PÉTREMAND, spécialiste. Moulins 15, NEUCHATEL. -

8 médailles or, argent et bronze. — Réf érences dans le C A, S.

ij »i«ua« #̂«»iaL>io»LL»»a mmm ¦ ¦ i"nriin-Min ¦ rr*1i ¦ - in a -" »-—- — *m7 ?*~Tr.*m-- f̂ r̂ B

gj  Renommé et bon H3

H RESTAURA NT DE Vil ET DE BIlRE I
S 

au contre de la ville de Zurich, est à vendre à un §j
lion aubergiste solvable. gj

Offres sous les initiales Z. R. 57G7 à l'agence de publicité 5s3
|g Rodolphe Mossc, à Znrich. M. G. 183G H

mmmm DRAPS A BON MARCHé mmm^

I 

Nouveautés en étoffes pour vêtements I
de messieurs et garçons , des plus fins aux plus ordinaires. Bn
Genres depuis 4 fr. 50 (pure laine) jusqu 'à 15 fr. le mètre. . WÊ,
— Immense choix — Reconnu commo meilleure source ' B||
d'achat , co qui est prouvé journellement par les lettres fif
de remerciements. — Echantillons franco. jgS
Maison d'expédition d'étoffes l

SCHAFFHOUSE G. 1400 M

MBSH MULLER-MOSSMANN ^^^^
1 OFFRE PLUS FAVORABLE ^^^il n'y en a pas ! ! (Zà 3079 g) |||

Chaussures réelles , solides et bon marché J0lj ÊÈ "S
achète tout le monde très avantageusement chez î O^ra 

^H. Bruhlmann-Hu ggenberger -,-̂ ^B ^1
à WINTERTHOUR ^^L/.^^^^^^W

Pantoufles pour dames , canevas , avec X talon , N° 36—42 î fr. 90
Souliers do travail pour dames, solides, cloués, » 36—42 6 fr. —
Souliers de dimanche pour dames, élégants, garnis, » 36—42 7 fr. —
Souliers de travail pour hommes, solides , cloués. ¦ 40—48 7 fr. 50
Bottines pour messieurs , hautes avec crochet, clouées, solides, » 40^-48 8 fr. 50
Souliers de dimanche pr messieurs, élégants garnis, • 40—48 9 fr. —
Souliers pour garçons ot fillettes , » 26—29 3 fp . 80

De nombreuses attestations pour envois e_n Suisse ot à l'étranger.
B6J- Envoi  contre remboursement ""̂ 83 \TmY~ Echange franco "̂ 8
DO 450 article» divers. lie catalogue illustré sera

envoyé à tout le monde qui en fera la demande.

iii uwi i i a—— ———M——
A vende , jeune et grosso

portante pou - la fin ju in .  S'adres-
ser n° 52, Cormondrèche.

A VSNDR S
pour cas imprévu , tables à ou-
vrage, ronde et à écrire , bureau ,
bois de lits , escaliers , etc. Seyon
30, au 2mo . c.o.

foin à vendre
A vendre au plus tôt et à bas

prix vu le manque de place , en-
viron 100 quintaux de bon foin
vieux.

S'adresser à Gustave Cornuz, à
Mur (Vully) . '<

jiissée neuchâtdois
i A vendre d'occasion une col-

lection complète 1804 - 1906,
soigneusement reliée par doux vo-
lumes. Demander l'adresse du n°
3.86 au bureau de la Feuille
d'Avis de Xcnchatel.
EHmnBaana BrBasBBHi ^

: A LI IIMIRI
2, Place Purry, 2

SPÉCIALITÉS :

BROSSERIE
VANNERIE

BOISSELLERIE

Poussettesje chambre
CACHE-POTSjUARDINIÈRES

Meublesj le Jardin
. On se charge des articles sur
commande et réparations.

Escompte 5 °/0 au comptant.

Un piano
presque neuf à vendre. Premier-
Mars 6, 1er étage. c. o.

A vendre deux petites
chiennes fox-terrier
âgées de sept semaines, bien mar-
quées. M. J. Schneider , faubourg
du Crèt 5. 

IMPRIMERIE
(Jura bernois), à remettre pour
cause de santé, bien achalandée.
Journal de rapport , outillage de re-
liure. Prix : 24,500 fr. Longs termes
pour paiements. Cas échéant, on
resterait intéressé. Offres écrites à
P. B. 374 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

§=4  ̂
Les rayons de draperies — ANGLAISE et

|g2 B | 
¦ FRANÇAISE. EXCLUSIVEMENT — sont au grand

Bt'l i W complet.

Îgg g i t Coupe élégante. — Costumes tailleur.

^
q.] '¦ -s g 

 ̂
'¦ Travail très soigné. — Prix avantageux»

jr?g=| |̂ 3 Grand choix de chemises blanches.
jjgjg- *3 "°  ̂ Choix unique sur place en chemises, zéphyr:
«as§! ** J m PLUS DE 5000 EN MAGASIN. — Chemises réclame

vo à 3 fr. 50, garanties très solides et bon teint.

——-¦ —i 

1 ̂ éÊ0  ̂©rancis Magasins 
^^^^ I

W • 18, EUE HOPITAL, 18 1

I

GROS N E U C H A T E L  DéTAIL i

ASSORTIMENTS CONSIDERABLES I
•g dans tous les genres de chaussures pour la saison

1 SPÉCIALITÉ DE CHAUSSURES POUR TOURISTES 1

•© grand choix de souliers pour Joot-baal, law -tennis et gymnastique I

I BAIiliES FOUB FOOT-BAAL I
g^ (pro venant directement de la 

l
re 

f abrique d'Angleterre)

j  3mm?stse stock 9e chaussures forte eî courantes I
« pour dames, hommes et enfants f

a CRÈMES . LUSTRES . POMMADES , EWITS. LACETS . ETC. I
M̂ NB. - Traitant directement avec les premières fabriques suisses et 9

 ̂ étrangères et payant au comptant, j'obtiens des conditions qui me per- j|
c^" mettent de rendre tous les articles en magasin h des pris
" I®~ excessivement bon marché ~WBi i

WL malgré la hausse continuelle des marchandises. M

||ll AU COMPTANT 5°/o ©'ESCOMPTE Jj r j
1 : 

^^ 
TÉLÉPHONE 635 JE i

MAIiA»13ES de la P01TBOÎ12
ESSAYEZ LE MEILLEUR REMÈDE

S»" L'ANTITUBERCULINE "fM
Elle a déjà amélioré bien des souffrances ot guéri bien des malades.
Elle se prend facilement , apaise la toux , empêche la transpiration pendant la nuit ct fortifie l'orga

nisme tout entier. (D1501
Se trouve en flacon a 3 fr. 50 et 5 fr. chez M. A. Bonrgeois, pharmacien, STcnchatel.

9 liï^Uïî^ATIO]*" «E^ÏJ^IOTIVE 1
DU MAGASIN ;

1 6> §»"&'"* AUX DEUX PRIX FIXES Srana'rue, 6 1

WR II reste encore en magasin quelques Complets pour nom- mt
BM mes et jeunes gens, ainsi que Pantalons, Gilets, Caleçons, M

' Camisoles et Chemises, avec un nouveau grand rabais. Il
* i WmW AGENCEMENT A VENDRE -̂ f c. o. B

Souvenir du Tir cantonal
Jolie carte postale illustrée on noir et couleur, en

vente à 10 centimes, dans tous les magasins. Pour le
gros, s'adresser à l'éditeur, Timothée Jacot, 8, rue Pour-
talès.

G. DELGRANOE
NEUCHATEL

« lia Rosière » — Parcs Cl
Téléphone •

Bouquets, Couronnes, etc.
Fiante s en pot, légumes

PLANTONS DE TOMATES
Expédition au dehors

Dépôt : Magasin Mm° Charles Bore!
3, TERREAUX , 3 

Epicerie FRITZ KUNZ
COLOMBIER

CIDRE
Ingrédients pour fabriquer soi-

même un excellent cidre , boisson
saine ct rafraîchissante, exempts
de matières nuisibles, composés
exclusivement de fruits concentrés.
So fabrique très facilement et sans
dérangements. — Prix de la dose
de 150 litres , 3 fr. 20. V 560 N

Envoi contre remboursement. —
Seul dépôt pour le canton.

Wj^,
,<n JÊ& en toul8 Saison,libi «
E|fERWENT -W
i tMl  JACQUEMIN E
S h meilleur reoede contre W
S DOUTONS. ECZEME H
SRt lUHATISHE . GOUTTEM
M DIABÈTE JBAHOUE D'APPETIT «
Si f r i s  agrésblc i bo'.rc I M
m Goût d3 vin nouresu, wn
m BURM ANN & CIU m

Neuchâtel : Pharmacies Bourgeois ,
Jordan , Baulér. Dr - Routter , et
toutes pha rmacies. .
" DEMANDEZ PARTOUT les

nos riiiu
de SCMMUZIGER & C"

Reconnues les meilleures

Pianos BlUthner
Pianos Steinweg Nachf.

Pianos Mand , Pleyel , Lipp,
Kapps, Seiter, Kriegel-

stein, Gors &
Kalrniar.il, Ritter,

etc.
dans tous les styles.

PIANISTE SP ŜTEB (Pianola)
Pianos des fabriques suisses

Harmoniums amencans et autres
Grand choit pour vente et location

Hngo-E. Jacob!
FABRICANT DE PIANOS

Maison de confiance
Magasins rue Pourlalcs oos 9-11

i aa 1er étage
_ N E U C H A T E L

BASSIN
on pierre de (aille , à vendre, chez
M. hlénêtrcy, Maujo'aa 9. c.o.

Pour cause de départ
restent encore plusieurs
tables, à coulisses, ronde,
ovule, ehaiscs Henri 11,
lits, lavnftos et commodes,
deux bicyclettes, prix
modérés.

Pour traiter s'adresser Evol>
Balitneo 2, 1er étage a droite.

A vendre , à bas prix deux
carabinit » "ïa iî i i i i  e tnn fueil
«le chiwsc calibre 12. Ktat de
neuf.  S'adresser Parcs lîî , Neu-

¦ cli.-ital. CJÇK

iiiiiii
Salilans - Moulins - Camnle& - Fzoîicurg

Excellente

ùlreaaitees
de (a nouvelle récolte

à O.&S la irvre
S9~ Voir U su»t e Ht «A vtnira»

à la pa|e deux • '

Pour cause
de départ

à vendre 1 fourneau rond , 1 pota-
ger à 3 troas, système Koch , 2 lits,
tables, tentures pour fenêtre, etc.
S'adresser Plan-Perret 2, au rez-
de-obaussée.

PLUS D'ASTHME!
f̂fff t* Guérison immédia te .

m\VàwMrj m\\ Récompenses : Cent
B«TO H mille francs , médail-
BM^

Q^B les 
d' or ct d'argent

W^UÊÊt̂Sf 
et hors concours.

^^gtWW Renseignements grati s j
et franco. Ecrire au Dr Cléry,
35, bonlevard Saint-Martin, PAIUS.

yî vendre d'occasion
1 piano à queue
2 pianos droits

un solde de:

Violons
et fournitures

An magasin de Musique
Terreaux 1

\ AUX TROIS CHE VRONS £
r Bilottterle V fe / Horlogerie 1
I Orlerrerie \^/ Huilsiatiaiie I

l A. J OB IN J
7 NEUCHATEL \

MmB A. GABUS I
Librairie-Papeterie

Successeur de Timothée JACO T

5, Fauliourg de llpilal
Grand choix de cartes postales,

vues de Neuchâtel et fantaisie.
Albums pour cartes postales

et photograp hies.
Bibles françaises et allemandes.

; Psautiers français et allemands.
Cadres pour photograp hies.
Grande variété d'écriteaux bi-

bliques. 

Dépôt de thé ct chocolat des Ecoles

Explosifs fle sflreté

mSmë
pour

; travaux d'avancement
et pour carrières

pour carrières
Jfj®~ Dépôt exclusif

PETITPIERRE FILS A C
Xenchatcl

Treille 11 Place Purry
rimii ¦ m ¦¦ ¦¦¦ mmmm
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CLAIRE DE NE8TE

— Encore coe habitude professionnelle.
Mnsi, les premiers jours, il ne pouvait s'ha-
bituer à faire entrer plusieurs visites ensemble
dans mon salon. Il les parquait par séries, les
unes après les autres, dans diveises pièces de
la maison.

— Ah ! ah ! ah I ce bon Joseph III faut que j e
l'examine mieux au retour . C'est un vrai typ3.

— Absolument, un type. Nous l'appelons
Auguste, maintenant

— Pourquoi?
— Parce que, de même que le fameux co-

mique du cirque, il remue comme quatre pour
ne rien faire du tout : observez-le.

Le retour vers Biarritz fut moins gai infini-
ment que le départ Roger s'enfonçait chaque
minute un peu de plus dans sa rêverie, dans
sou mutisme; ot ces dames, frappées de ce
changement d'humeur, en ressentaient une
gêne, un dépit, qui vendaient la conversation
rare et pénible. La rouie était pourtant bien
j olie encore, sons la langueur d'un ciel violet,
plein de mélancolic,_ayeç le fond pourpré d'un
couchant spleadide, sur le velours sombre des
monts et te gris tourterelle de la mer.
V.eproductleB «ctorlsèe pour les journaux ayant untraité a»ec la So.riété des Gens de Lettres.

XI
— Enfin , se dit Roger, le lendemain, nous

en tenons un de plus. Elles ne s'éterniseront
pas ici, je suppose, les deux Récurdy. Auj our-
d'hui nous les promènerons dans tout Biarritz,
tant et si bien qu'il ne leur restera bientôt
plus rien à voir, et qu'elles ne tarderont pas,
j'espère, à concevoir la bonne pensée de s'en
retourner à Bourges.

Il les 'accompagna donc avec un zèle digne
d'éloges, et, songeant au j our suivant, où
Louri devait l'attendre chez elle, vers les qua-
tre heures, il fut de fort agréable humeur, ai-
mable, presque galant, avec Emma. Elle en fit
la remarque, ainsi que sa mère. Quant à Mme
d'Aigrillières, le soir, se remémorant avec sa-
tisfaction la journée si bien remplie : Ehl eh!
mon petit Roger.se dit-elle, cette fois, je crois
bien que ça mord. Puis tout haut, et avec une
parfaite assurance :

— C'est demain, Roger, que nous faisons
voir Bayonne à nos amies.

— Demain! ah! vraiment non! pas moi tou-
jours. Impossible, absolument impossible.

— Mais quelle raison, j e te prie ?
— La raison...?
Il fut quelques secondes à la trouver. Il de-

vait, à quatre heures, être à la salle d'escrime
pour un assaut avec le baron de Noirtier.l'une
des plus fines lames de France ; voilà qu 'il
avait déjà manqué à sa promesse une huitaine
de j ours plus tôt, et cela justement à cause de
la belle Emma; cette fois, il ne pouvait, sans

i être absolument incorrect, se dérober encore.
Mme d'Aigrillières regarda un instant son fils
de son œil investigateur, et devina à son
attitude, et aussi à ses hésitations, que ce pré-

i tendu assaut cachait le motif réel, tout autre
i évidemement, un nouveau pèlerinage à ce

bois de pins ensorcelé, avec son magicien et
son enchanteresse de jeune fillcEt cependant,
hier encore il était charmant avec Emma.

Raison de plus pour l'empêcher, se dit-elle.
Peut-être Roger, un peu faible et de nature
hésitante, oscille-t-il entre les deux tentations,
entre les deux amours. Soyons énergique.
Elle le fut. Toutefois, pour le décider, elle dut
lui promettre formellement que l'on avance-
rait le départ et que l'on serait de retour au
plus tard à quatre heures, pour son rendez-
vous.

Louri brodait silencieusement auprès de sa
fenêtre ouverte. Devant elle, dans une large
corbeille, des soies multicolores emmêlées,
des écheveaux de fils d'or et d'argent ; entre
ses doigts, une étoffe de soie souple, à grains
fins, sur laquelle elle avait elle-même tracé
des dessins : arabesques, palmes, capricieux
entrelas, couvrant entièrement le tissu. La
broderie était, après la musique, le passe-
temps favori de la jeune fille. Aussi voyait-on
dans le chalet quantité d'obj ets brodés : cous-
sins, stores, étoffes drapant le piano, les meu-
bles de bois blanc, les sièges d'osier. Des bro-
deries ornaient de même le col, les poignets,
la ceinture de son vêtement de bure blanche,
et aussi cette fustanelle portée par celui que,
dans le pays, on appelait le sorcier.

Le soleil emplissait la cour par ce bel après-
midi d'avril ; des rondes d'atomes blonds dan-
saient en une ivresse folle dans le grand carré
lumineux de la fenêtre. Parfois,le froissement
d'une aile à travers le Pignadars,Ie bruit léger
des gravois que les oiseaux posés sur le mur
en ruines faisaient glisser à travers les lierres,
ou une chanson qu'ébauchaient les branches,
pour se taire presque aussitôt dans l'engour-
dissement charmeur de la lumière. Roger va
venir. Quel bonheur ! Il sera là bientôt plus
qu'une heure, une demie seulement! Il y a un
mois à peine qu'elle l'a rencontré par hasard
pour la première fois, n est revenu le surlen-
demain, puis encore ce soir où elle jou ait..
Que jouait-elle donc? ah! oui, elle s'en w>u-

vient , elle s en souviendra touj ours, Louri:
elle j ouait un air de Manon , puis une mazurka
de Chopin ; et tandis que,le cœur gonflé d'une
angoisse divine, elle eût voulu crier à la nuit
blonde, aux étoiles sans nombre, le tourment
délicieux qui l'agitait, lo bouquet de Roger
avait effleuré ses cheveux , comme un oiseau
de rêve, pai fumô et timide. Depuis lors, il
était revenu si souvent ! Elle laissait parfois
l'aiguille dans l'étoffe, et passant càlinement
ses longs doigts sur l'épaisse toison de son
chien, dont les yeux la regardaient, mélanco-
liques et interrogateurs, lui semblait-il.

— Tu vas le voir , Ponia ; il va venir.
Quatre heures passèrent,la demie de même,

puis les cinq, chantées par le coucou de bois
de la pendule et, là-bas, sur la gauche, au-
dessus des pins, le soleil déclinait Roger
n'avait point paru encore. Louri, l'oreille ten-
due, avait cru vingt fois entendie le pas de
son cheval ou le froissement des branches sur
son passage ; elle avait laissé et repris vingt
fois sa broderie ; puis, en une impatience de
tout son corps, elle était allée sur la porte de
la cour, avait fait quelques pas plus loin
comme si son désir plus proche eût pu l'attirer.

— Va voir! avait-elle dit à Ponia, avec un
geste de la main, si expressif que le chien
était parti en courant ; mais il n 'avait pas
tardé à revenir, agité, flairant le sol avec des
abois étouffés; puis comprenant, eût-on dit, il
avait hurlé un long hurlement de détresse, un
appel au lointain hoiizon, dont la pourpre
maintenant fulgurait à travers les troncs in-
nombrables des pins.

La nuit allait venir ; une brume semblait
s'exhaler de la terre, monter vers les branches
plus sombres. Louri traversa le bois et en sor-
tit, suivie de Ponia. Elle allait un peu au
hasard, dans la direction de Biarritz. C'est par
là qu'il était, qu'il devait être. La mer avait
son éternelle plainte ; elle disait l'agitation
sans fin du cœur emporté par le rêve, qui

s'élance vers la félicité et qui, de même la
vague montant à l'assaut du roc, lourdement
retombe, s'écrase à terre. Une fraîcheur fris-
sonnante montait de l'eau, tombait du ciel ;
les Ilots au large se teintaient de tons mornes,
et Louri , Ponia se serrant tout contre elle,
comme s'il eût voulu lui donner son appui et
sa tendresse, Louri, tête basse, songeait Un
bruit de voiture. Elle ne se retourna pas. Mais
a peine fut-elle dépassée :

— Roger ! s'écria-t-elle. La voix s'était per-
due dans le bruit des roues. C'était lui, en
effet , à côté de Mlle de Récurdy, délicieuse-
ment rose en sa robe rose, sous la grande ca-
peline de paille blanche, qui faisait une sorte
d'auréole à sa juvénile fraîcheur. Elle minau-
dait avec Roger, de plus en plus agacé et rc-
vêche. La voiture allait lentement, montant
une côte. Ponia, reconnaissant son ami,s'était
élancé vers lui, en j appant Le coch3r lui
avait allongé un coup de fouet

— Laissez ce chien, avait ordonné Roger,
et, l'appelant : Ponia, mon petit Ponia !

Il le flattait , tandis qu'il avait tout d'abord
envoyé de la main un gracieux bonj our à
Louri. Mais la j eune fille , qui baissait la tête,
ne l'avait point vu.

— Qu'est-ce que cette singulière personne
qui court ainsi seule et tête nue les routes à la
tombée du j our? Vous la connaîtriez, Mon-
sieur?

— Sans doute, Mademoiselle. Une jeune fille
charmante, et qui a autant d'esprit à reven-
dre que d'autres...

Mme d'Aigrillières, par bonheur, empêchait
son fils d'achever.

— Ma chère Alice, imagine-toi des étran-
gers plus ou moins suspects, de drôles de gens,
le père et la fille, à ce qu'il paraîtlls ont loué,
voilà quelque dix-huit mois, une maisonnette
au fond du bols de Chassin, et ils vivent là
comme deux hiboux, singulièrement accoutres
l'un et l'autre, ainsi que tu peux en juger par

la fille. D'où ils viennent? Personne n en sait
rien ; comment ils se nomment? pas davan-
tage. Le vieux bonhomme, paraît-il, exerce la
médecine ; un rebouteux, un empirique quel-
conque ; dans le pays on l'appelle «le sorcier» ;
il ferait des cures merveilleuses ; les gens du
peuple sont si badauds ! H leur en impose avec
son grand visage osseux, sa fustanelle cha-
marrée de broderies, sa voix gutturale, son
accent étranger. Chez lui, la misère ou plutôt
une simplicité monacale, m'a-t-on dit, avec
quelques obj ets d'une grande beauté, cuirs an-
ciens, armes, broderies merveilleuses notam-
ment, le tout ayant un confus cachet d'Orient.
Ce qu'il y a de plus singulier encore, c'est
que ce médecin-là, ce sorcier, comme on l'ap-
pelle, n'accepte absolument rien, ni pour ses
conseils ni pour les drogues qu'il fournit , et
pas plus des riches que des pauvres.

— Bail ! dit Mme de Récurdy, contes que
tout cela.

— Non, non, ]e t assure, j e le sais par quel-
qu'un qui l'a vu de près.

Roger écoutait de toutes ses oreilles ; sa sur-
prise était grande. Ainsi, sa mère connaissait
Louri et elle en contait sur elle et sur son père
beaucoup plus long qu'il n'en savait lui-même.
Il ne doutait pas non plus qu 'elle no fût par-
faitement au courant de ses promenades dans
le bois de Chassin, enfin do l'intrigue qu 'il
avait ébauchée avec la fille du sorcier, comme
elle appelait Louri avec dédain. Son plan lui
apparaissait très clair ; elle avait fait venir
Emma pour le détourner de la jolie étrangère.
Si elle y compte, par exemple, se disait-iL II
demeurait irrité, mécontent, mécontent d'avoir
été deviné, épié, peut-être, et il était encore
plus furieux que tout à l'heure, ce qui n'était
pas peu dire.

* (A p auvre.)

FILLE DU SORGIER

A louer, pour le 24 Juin
1906, route de la Côte
prolongée, une petite villa
très confortable et pres-
que neuve, comprenant 7
pièces, cuisine, chambre
de bain, buanderie et
jardin. Situation au midi
et belle vue. S'adresser
Etude des notaires Gnyot
&. Dnbied, rue du Môle.

Logement à louer
A louer, tout de suite ou pour

époque à convenir, aux Sablons
n° 28 (entre la route et le chemin
do fer), un appartement au 2mc

étage, de 4 grandes chambres et
dépendances. Situation agréable,
à deux minutes do la gare.

S'adresser à l'Etude Clerc.
Beaux logements de 3

chambres et dépendances,
sont à louer dans maison
neuve aux Parcs. Prix,
500 fr. Etude Brauen, no-
taire, Trésor 5, et Charles
Enzen, maître-couvreur.

sablons. A louer pour le 24
juin prochain , un appartement de
3 chambres et dépendances.
S'adresser Etnde Petitpierre ,

notaire, Epancheurs 8. c. o.
A louer , dès maintenant ou pour

époque à convenir , un bel appar-
tement do 3 chambres et dépen-
dances, situé au-dessus de la rue
de la CGte.

S'adr. Etude Petitpierre ,
notaire, Epancheurs 8. c.o.

A LOUER
pour le 24 juin , au centre de la
villo , un logement remis à neuf ,
composé de 6 chambres avec cui-
sine et dépendances ; seul loge-
ment dans la maison. S'adresser
rue de Flandres 3.

3|me Perrenoud- Junod
offre à louer pour Saint-
Jean prochain l'apparte-
ment de 7 pièces et dé-
pendances qu'elle occupe
Evole 17, 3me étage. Prix
1240 fr. — S'y adresser de
10 heures à midi. c o.

A louer, Parcs 125, un beau
logement de 4 chambres, cuisine,
dépendances, lessiverie et jardin.

c.o

A l  é-^ l  ior pour ' le 24
LW ucr août ou date

à convenir, joli appartement de
trois chambres, cuisine, lessiverie,
jardin , chez M. Pau l Clerc, Clos
des Chênes, Maujobia 8, ville.

A louer pour le 11 No-
vembre 1906, à Boudevil-
liers un beau logement
comprenant cuisine, 3
chambres, dépendances et
jardin. Prix du loyer an-
nuel 250 francs. S'adres-
ser à M. Jean Balmer, à
la Borcarderie ou au no-
taire Guyot, à Bondevil-
liers.

PESEUX
A louer, pour la Saint-Jean , un

logement de 2 grandes pièces,
cuisine, bûcher et jardin ; eau , et
atelier pour n'importe quel métier.
S'adresser au n° 114.

A louer pour la Saint-Jean un
Eeti t appartement de deux cham-
res, cuisine et dépendances. —

S'adresser rue des Poteaux 3, 2me.
A louer à la Colombière

appartement de 5 cham-
bres et dépendances. Vé-
randa. Jardin. — Etude
Brauen, notaire, Trésor 5.

A louer, aux Geneveys-sur-Cof-
frane, un beau logement de trois
chambres, cuisine et dépendances
pour le 1er août ou époque à con-
venir.

S'adresser sous initiale M. 20,
poste restante, la Chaux-de-Fonds.

On cherche , pour un mégaon
soigné,

une bonne cuisinière
munie d'excellents certificats. Gage
élevé. Se présenter dans la mati-
née ou dans la soirée. Demander
l'adresse du n° 377 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

EMPLOIS DIVERS
^

Repasseuse
demande de l'ouvrage à la maison
ou en journée. — Augusta Orsat ,
rue du Pommier 6.

On demande pour tout de suite
3 bons

ouvriers
pour les foins. — S'adresser à E.
Miévi l lc , Châtillon , s/Bovaix.

Une

bonne repasseuse
se recommande pour des journées.

S'adr. chez Mmu Faure , Ecluse 13.

iiulijS
Garçon ayant quitté les classes

Êourrait entrer tout de suite aux
ieux Passages. Rétribution immé-

diate, c. o.
Jeune fille de bonne famille de

la Suisse allemande parlant un
peu français cherche place de vo-
lontaire pour le milieu de juin ,
dans un magasin ou dans un'hôtel
pour apprendre le service de table.

Adresser offres sous B. B. poste
restante , Grossier (Neuchâtel).

VOYAGEUR
Place vacante dans mai-

son de vins de la con-
trée ; ancienne clientèle,
bon gage, position d'ave-
nir, entrée à convenir.
Inutile de se présenter
sans connaissance à fond
de la langue allemande,
du métier et références
do 1er ordre. Adresser les
offres sous O. V. 389 au
bureau de la Feuille d'A-
vis de Neuchâtel. -

Une demoiselle
possédan t une belle écriture, et au
courant si possible du travail de
bureau trouverait place dans un
magasin de la ville. — Entrée im-
médiate ou à convenir. — Bonnes
références demandées. — Faire les
offres par écrit à M. R. 383 au bu-
reau de la Feuille d'Avis de Neu-
châtel. '

JEUNE HOMME
libéré des écoles, possédant belle
écriture, pourrait entrer tout de
suite à la Société anonyme d'En-
treprises et Constructions, pour
faire les courses et travailler au
bureau. Rétribution immédiate. —
S'adresser Coq d'Inde 26. c.o.

Metichatel
On demande une jeune fille , par-

lant français , pour aider dans un
magasin de, pâtisserie-confiserie.

Demander l'adresse du n° 380 au
bureau do la Fouille d'Avis de
Neuchâtel.

Un jeune homme
de confiance , possédant une bonne
écriture, pourrait entrer dans un
bureau de la ville. Rétribution im-
médiate et progressive. Ecrire à
A. Z. 381 au bureau de la Feuille
d'Avis île Neuchâtel.

Jeune fille
18 ans, élève de l'Ecole do Com-
merce do Neuchâtel ; français ,
allemand et un peu l'anglais ; con-
naissant la sténographie ot la ma-
chine à écrire , cherche emploi
pour fin Juillet , dans bureau ou
bon magasin. Pour renseignements
s'adresser à M. Berger , directeur
de l'Ecole do Commerce.

On demande une

repasse use
un jour par semaine. — S'adresser
boucherie Waltcr. c. o.

pse au concours
'. La Commission do l'Orphelinat
communal de La Chaux-de-Fonds ,
met au concours lo poste do mère
de famille de cet établissement.
Traitement initial 500 fr. par an.

Adresser les offres jusqu 'au 20
juin , au Secrétariat communal, rue
de la Serre 23 , où tous rensei gne-
ments peuvent être demandés.

Commission de l'Orphelinat communal
de La Chaux-de-Fonds.

Une personne
propre , active , demande emploi
pour laver , repasser , servir , rem-
placer les cuisinières ou soigner les
malades. S'adresser Oratoire n° 1,
2mo étage.

Jeune Iiomnie
sachant les trois langues , bon
comptable , actuellement employé
dans bonne maison à l'étranger,
désirant , pour raison de famille ,
s'établir à Neuchâtel , cherche n 'im-
porte quelle place. — Demander
l'adresse du n° 373 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Un jeune homme
sachant l'allemand et le français ,
cherche place dans un magasin
comme garçon de peine. S'adresser
Fahys 25. 

Un étudiant de Stuttgart
cherche, pendant les vacances , à
donner des leçons d'allemand ou à
aider à jeune garçon dans toutes
les branches scolaires en échangé
de sa pension. Sous initiales C. W.
n° 99. Poste restante, La Chaux-
de-Fonds. Ile. 2161 C.
—daaao—se—ta——aa—— M̂J—

APPRENTISSAGES
Paul Fornerod, relieur,

à Cernier, cherche tont de
suite un jeune garçon libéré des
écoles, comme

appren ti relieur
Lui adresser les offres directe-

ment. R. 527 N.
Jeune garçon de 15 ans aimerait

apprendre le métier de

SERRURIER
Adresser offres à F. Aeschbacher,
ruelle Dupeyrou 3.

Grande entreprise de cons-
truction en béton armé, au
bord du lac IV cantons, cherche
pour tout de suite pour le bureau
commercial , un jeune homme in-
telligent , avec quelques notions de
la langue allemande , comme

apprenti-
Tolontaire

Les postulants, désirant se met-
tre au courant de tous les travaux
commerciaux, sont invités à adres-
ser leurs offres , écrites par eux-
mêmes et avec copie de certificats
de l'école sous initiales Z. K. ;,6f>0
à l'agence de publicité Rodol-
phe Mosse, Zurich. M. G. 1809

La Veuille d 'Avis de Neuchâtel,
hors de ville , 9 fr. par an. .*
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LOGEMENTS
-

EMa FERNABD CARTIER , Plaire
Rue du Môle 1

A louer immédiatement
Sablons 27, beau pre-

mier étage,. 4 pièces, 2
alcôves, cuisine et belles
dépendances. — Balcon.
Chauffage central. Belle
situation. — A louer im-
médiatement & des per-
sonnes soigneuses et
tranquilles. Suivant la
convenance des amateurs
une dame âgée serait dis-
Îiosée à louer pour elle à
'année une pièce de cet

appartement. 

CORCELLES
A louer tout de suite ou époque

à convenir , un bel appartement de
4 chambres et dépendances , exposé
au soleil. Eau et gaz. Jardin. Vue
splendido. Prix modéré. S'adresser
Petit-Berne n° 11.

Etude FERMAI CARTIER, notaire
Rue du Môle 1

A louer pour le 24 juin 1906
J.-J. Lallcuiand 1, petit

appartement de 3 pièces
et dépendances. Tue très
étendue. Grand balcon.
Buanderie. Eau et gaz.

Pourtalès 7, bel appar-
tement de 4 pièces et dé-
pendances. Grand balcon.
Buanderie. Eau et gaz.

Pour Saint-Jean , logement de
deux chambres, cuisine et dépen-
dances, situé Moulins 11. S'adres-
ser Boine 12, l«r étage.

A louer , pour Saint-Jean , un lo-
gement de 3 chambres et dépen-
dances. S'adresser rue du Râteau i,
au magasin.

A louer, pour le 84 juin
prochain ou époque à
convenir, avenue de la
Gare 8, un bel apparte-
ment de 7 pièces et dé-
pendances avec jardin. —
Etude des notaires Gnyot
A Dnbied.

Valangin
A louer , tout de suite ou époqu e

à convenir, un logement de deux
chambres et dépendances ; eau sur
l'évier. S'adresser à Alfred Jacot-
Mailcr. 

A louer, dès Saint-Jean,
au centre, bel apparte-
ment moderne, 6 cham-
bres, chambre de bonne,
chambre de bain, gaz,
électricité, chauffage cen-
tral, concierge. S'adresser
au magasin Pcrregaux,
faubourg de l'hôpital l,c.o.

Bue du Seyon : A louer , pour
le 1" juillet ou pour époque à
convenir, un 4m « étage de 3 pièces,
cuisine et dépendances.

S'adresser Etude G. Etter,
notaire, 8, rue Purry. 

A LOUER
Eour le 24 juin , au 3m« étage du

àtiment de la « Balance », rue du
Coq-d'Inde 24, un appartement
moderne de 4 pièces, cuisine et
dépendances.

S'adresser au bureau Prince et
Béguin, architectes, rue du Bassin
u° 14. c.o.

] Magasin et logement à louer j
m Pour Noël 1906 , à louer les locaux actuellement occupés |
j par la pharmacie Donner, Grand'Bue 8, et comprenant: |
! magasin , arrière-magasin et cavo au rez-de-chaussée, et un ¦

m appartement de 5 pièces et cuisine aux 1« et 2ra» étages, en ou- |
j tre un petit local dans bâtiment indépendant donnan t dans une |
J cour au nord. Pour renseignements s'adresser au locataire actuel, r

A louer pour lo 24 juin prochain ,
de petits logements do deux
chambres, chambre haute et dé-
pendances , au centre de la 'ville.

S'adresser rue du Seyon 12, au
2m°. c. o.

A louer , pour lo 24 j uin , Pou-
drières 35, un logement de 4 cham-
bres et dépendances, lessiverie,
eau , gaz, électricité. Prix : 600 fr.
S'adr. Flandres 7, au magasin, c.o

A louer, au Tertre, lo-
§ement de 2 chambres et

épendances, 25 fr. Etude
Brauen, notaire, Trésor 5.

Neubourg 18, tout de suite ou
époque à convenir , logement d'une
chambre , cuisine et bûcher. S'adr.
Trésor 9, 3m°, M. Gendre. 

A louer , pour le 24 juin , à Gi-
braltar un logement de 4 chambres,
cuisine et dépendances. S'adresser
à M. Goscr , Terreaux 1. c.o.

Peseux
A louer , immédiatement ou pour

époque à convenir , un logement
d'une chambre, cuisine et dé-
pendances. Eau sur l'évier. — S'a-
dresser Etude A. Vuithier,
notaire, a Peseux.

CHAMBRES
Jolie mansarde meublée. S'adres-

ser Sablons 3, 1er étage à droite.
Chambre meublée à louer. —

Râteau 4, 4m°.
Chambre à louer pour ouvrier

rangé. Ecluse 1, au 3,n0 .
Chambre non meublée, indépen-

dante, à louer, Simonney, ruelle
Dublé 3, au 2-»°. 

A LOUER
jolie chambre meublée, Seyon 30,
3mc étage, à gauche.

A louer pour monsieur rangé une
chambre meublée. Belle vue Ro-
cher 26, 2mc étage. c.o.

Chambre- meublée, indépendante,
au soleil , près de l'Académie, Crêt
17, 2mo , à gauche. c o.

Jolie chambre meublée avec pen-
sion , dans famille française. Rue
Goulon 2, rez-de-chaussée. c.o.

A LOUER
jolie chambre meublée , Seyon 30,
3me étage, à gauche.

LOCAL DIVERSES
Beaux locaux

pour magasins, entrepôts ou ate-
liers. Accès facile près la gare
C. F. F. Disponible dès 15 août. —
S'adresser à MM. Bourquin & Co-
lomb, rue du Seyon. c.o.

A louer, pour Saint-
Jean ou plus vite, des
locaux elairs pour ate-
liers ou dépôts. S'adres-
ser à M. llirschy, Ecluse
15 bis. c.o.

GRAND LOCAL
pouvant servir d'entrepôt ou atelier ,
à louer pour le 24 juin. S'adresser
rue du Pommier 2. c.o.
~ LOCAL.
à louer près de la gare tout de
suite ou époque à convenir. Con-
viendrait pour atelier ou entrepôt.
S'adresser Fahys 27. c.o.

DEMANDE A LOUER
On demande à louer une

petite écurie
ou hangar. S'adresser sous chiffre
L. A. poste restante, Neuchâtel.

On demande à louer
à Neuchâtel ou environs , 2 cham-
bres meublées avec cuisine, pour
séjour prolongé, si possible avec
jardin. Offres avec prix' à W. M.
poste restante, Neuchâtel.

Monsieur de bonne famille cher-
che, pour tout de suite , en ville ,

belle chambre
propre et meublée. Adresser offres
sous W. Z. 387 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

OFFRES
Dne bonne cuisinière

cherche place pour le 15 ju in .  —
S'adresser chez M m° Dubois , Mou-
lins 17.

Bonne d'enfants
ou femme de chambre

allemande , cherche place à Neu-
châtel pour apprendre la langue
française. Un petit gage est désiré.
Offres à M» Untemahrer,
"Winkelricdstrasse 24 , ÎLneerne.
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PLACES
On demande

pour tout do suite ou pour époque
à convenir , un domestique de cam-
pagne bien recommandé.

S'acl. h Albert Bonhôte à Peseux.
On demande pour un petit mé-

nage soi gné une personne de
toute confiance, sachant cuire
et au courant de tous les travaux
domestiques. — Entrée fin juin ou
commencement de juillet. — Faire
les offres sous chiffres N. C. 388
au bureau do la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

On demande pour tout de suite
une brave lille

de la ville libérée des écoles pour
s'occuper d'un enfant do 3 ans et
faire les commissions. .— Adresse
M. E. Spichiger , Seyon 6.

Une brave et

honnête f ille
de toute moralité , ayant do bons
certificats, sachant faire un petit
ménage soigné, est demandée pour
fin juin. Offres par écrit à M. Phil.
Faure, père , Le Locle.

On demande pour Genève,
une domestique cuisinière, mu-
nie de bons certificats. — Ecrire
M. Pittard, Route de Chêne 41,
Genève. Ile 12925 X

On demande
une jeune fille

pour aider aux travaux du ménage,
et s'occuper un peu de deux en-
fants. Entrée tout de suite. — S'a-
dresser Pâtisserie Bourquin , Grand'-
rue 11.

On demande un

DOMESTIQUE
pour tout de suite, sachant traire
et connaissant les travraux de la
campagne. S'adresser chez Arnold
Maire , Peseux.

ON DEMANDE
tout de suite

un bon domestique
pour un magasin d'épicerie. Bons
certificats exi gés. — Demander
l'adresse du n° 384 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Domesti que capable Cuisinière
est demandée pour 2 personnes ,
condition essentielle : propreté mi-
nutieuse en tout , âge 28 ans au
plus , bonne santé et papiers en
règle; pas de certificats. Gage 35 à
50 fr. suivant capacités culinaires.
Inutile de se présenter si on ne
répond pas strictement aux condi-
tions. S adresser villa Mon Repos ,
chemin Carrels 12, Vauseyon, de 8
à 10 heures matin et de 0 à 9 heu-
res soir.

On demande
jeune fille robuste, pour les cham-
bres. Bons gages. — Petit-Monruz ,
Saars 51.

ON DEMANDE
pour le Tir cantonal vuudois , à Nyon ,.

» les Fêtes de chant et de pompiers , à Enncda-Glaris ,
» la Fête fédérale de musiqne, à Fribourg,
» le Congrès international des Activités chrétiennes , à Genève,

des caissières pouvant fournir caution ,
des sommelières et sommeliers,
des hommes et femmes de peine.

Se présenter personnellement au cantinicr , Jean Soltaz , Hôtel du
Raisin.

On désire placer un garçon- de
15 ans, désirant apprendre le mé-
tier do ferblantier et qui serait
nourri et logé chez son patron.

S'adresser chez M. Wegmûller,
Chavannes 6.
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PERDUS
»

Perdu , samedi matin à la gare
ou en ville , une

broche en or
La rapporter contre récompense,
avenue de la gare 5.

Perdu des Terreaux au Rocher
une

montre 9e dame
en or , prière de la rapporter con-
tre récompense Rocher 26, 2ra<!.

Psautier
marqué d' un E en or , disparu di-
manche matin à la Collégiale. —
Prière de le rapporter à Mllc Edith
Carbonnicr ,faubourg de l'Hô pital 22.
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Grand choix fj Dentelles, Guipures

de §j Entredeux

CORSETS 1 Haute nouveauté

dernière nouveauté en garnitures

Cols guipure ! Boutons, Broelies

Cols et Manchettes Epingles fantaisie

en soie et coton Portemonnaie

Tabliers fantaisie et noirs Ceintures

Vin blanc 1904 et 1905
EN L/EGRES ET EN BOUTEILLES

gonne qualité -o- prix moôérés
S'adresser au notaire JA COT, à Colombier

DEM. A ACHETER
ON DEMANDE

à acheter un calorifère d'occasion ,
petit modèle. Adresser les offres
à R. Marchand , Peseux. 

On demande à acheter

une petite barque
bon marché , en bon état. S'adres-
ser avenue Fornachon n° 28, Pe-
seux.

AVIS DIVERS
Maladies des oreilles

NEZ et GORGE

£e 9r jjules $orel
reçoit tous les jours, de 3 à 5 h.,
le jeudi ct le dimanche exceptés,
faubourg du Crêt 16. 

Leçons écrites do comptabilité
américaine. Succès garanti. Pros-
pectus gratis. — H. Frisch. expert
comptable, Zurich N. 59. A. 972

Bonne pension française
GO fr. par mois. Vin compris. De-
mander l'adresse du n° 329 au
bureau de la Feuille d'Avis do
Neuchâtel.

4 '*

Toute demande d'adresse
d'une annonce doit être accom-
pagnée d'un timbre-poste pour
la réponse; sinon celle-ci sera

p expédiée non affranchie. J
v »

A VENDRE
À vendre d'occasion

un chauffe-bain à bois , une bai-
gnoire , une grande armoire en fa-
pin à une porto, un char à pont et
ouelques centaines do bouteilles
dépareillées. S'adr. Rue Basse 43,
Colombier.

A VENDRE
un potager usagé, en bon état. S'a-
dresser à M. Pauchard , rue do
l'Hôpital 18. 

Vélos à Tendre .
pour hommes et dames , avec
moyeux Torpédo , rouo libre ; ma-
chines garanties. Adr esse : Parcsp3.

A vendre faute d'emploi ,

1 fourneau à pétrole
• usagé, à l'état do neuf. S'adresser
L au magasin de ferblanterie, Tem-

ple-Neuf 8.



ETRANGER
Nauf rage d'an aérostat. — Deux com-

merçants de Milan et un capitaine étaient
partis samedi soir de l'exposition à bord d'un
aérostat Ds ont traversé les Apennins et on
les vit dimanche matin en danger au-dessus
de la mer. Malgré la mer agitée, un voilier alla
à leur rencontre; mais l'aérostat s'éloigna.
Dans l'après-midi, il s'approcha de nouveau
de la côte à Sirolo, près d'Aucune. Un torpil-
leur alla à la rencontre du ballon et put sauver

l'aérostat, mais les deux commerçants et le
capitaine furent noyés.Les cadavres n 'ont pas
encore été retrouvés.

Les jeunes f umeurs. — La Chambre des
lords.dit le «Graphie»,s'est occupée d'enrayé
le mal que se font les jeunes fumeurs.

Cette coutume de fumer jeune est une pra-
tique détestable. Les médecins la condamnent
tous. Au Japon, le Parlement a été si impres-
sionné par la gravite de la question qu 'il a
voté une loi interdisant aux j eunes gens de
fumer avant l'âge de 20 ans. Le bill qu'on
présentait à la Chambre des lords n'était pas
si rigoureux ; mais, même en ne fixant qu'à
16 ans l'âge où il sera permis de fumer, la loi
serait bien difficile à appliquer. Un marchand
de tabac ne peut guère distinguer à première
vue si son client est âgé de plus ou moins de
16 ans ; il y a encore des machines qui distri-
buent les cigarettes, et ce sera un obstacle de
pins à l'application de la loi. Aussi, le bill a-
t-il été renvoyé à une commission spéciale. Les
premières personnes qui devraient, d'ailleurs,
s'occuper de ce problème, sont les parents et
les maîtres d'école.

Curieuses invitations. — Voici une anec-
dote sur l'illustre auteur norvégien qui vient
de mourir :

Pendant un séjour qu 'Ibsen faisait à Kome,
deux prince de la famille Bernadette visitèrent
la ville éternelle, et le roi Oscar, recommanda
à son ambassadeur de chercher un moyen de
présenter aux princes le célèbre dramaturge.

L'ambassadeur eut vite trouvé. Il donna, en
l'honneur des princes, un magnifique dîner. D
ne crut pas devoir y invitei Ibsen qui n 'était
pas titré, mais il le pria, avec beaucoup de
grâce, de vouloir bien venir prendre le thé
vers 10 heures.

Ibsen, pour toute réponse, envoya sa carte
avec ces mots : c Je ne bois jamais de thé ».

Cette anecdote nous en rappelle une antre, &
peu près du même genre et qui a trait an
violoniste belge Servais.

Une grande dame l'avait convié à une
soirée Le désir d'offrir à ses hôtes l'occasion
d'applaudir chez elle le grand artiste, était le
seul mobile de l'invitation adressée par la
dame à Servais.

« Vous nous' ferez- bien le plaisir d apporter
votre violoncelle >,. disait d'ailleurs le billet
d'invitation.

Servais comprit. Il remercia très poliment
la dame et fit, à l'heure indiquée, porter son
violoncelle chez elle, en s'excusantdé ne pou-
voir accompagner l'instrument.

SUISSE

La question au Lœtschberg. — .
siéme des experts nommés par le Conseil
d'Etat bernois, M. Arbenz, ancien directeur
du Nord-Est, s'est prononcé également dans
son rapport et d'une manière catégorique en
faveur du projet du comité qui prévoit un
chemin de fer du Lœtschberg avec pente
maximale de 27 %0.

La Municipalité de Berne avait demandé
un préav is à M. Moser, ingénieur en chef des
C. F. F,, au sujet du tracé à choisir. M.Moser
estime qu'au point de vue des intérêts de la
ville, il est indifférent que l'on choisisse l'un
ou l'autre des projets. En principe, M. Moser
se prononce pour une ligne du Wildstrubcl
parlant de ïhoune, parce qu'elle serait la
moins coûteuse. Du reste, M. Moser dénie à
tout percement des Alpes bernoises toute jus-
tification et tout rendement.

BERNE. — L'autre j our une automobile a
traversé à toute vitesse le village de Lengnau
près de Bienne, au moment où on abreuvait
le bétail. Les animau x pris de panique s'en-
fuirent de tous côtés. On réussit cependant à
arrêter la machine à la sortie du village. Le
chauffeur reçut d'un valet de ferme de tels
coups de manche de fouet qu'il dut interrom-
pre son voyage et être transporté à l'hôpital.

— A Bure, dans la nuit du 28 au 29 mai,un
individu , encore inconnu , a pénétré dans le
domicile de Mme M. Montzer, âgée de 75 ans
et après avoir tenté de la violenter, il l'a
maltraitée et l'a arrachée de son lit. L'individu
a pris la fuite en se sauvant par une fenêtre.

— La grève des ouvriers de la chocolaterie
Tobler ct Cie est terminée. Les ouvriers ont
accepté en définitiv e les conditions que leurs
patrons leur proposaient il y a quinze j ours:
réduction des heures do travail de 11 à 10
(9 le samedi), ce qui équivaut à une maj ora-
tion des salaires du 10 %.

LUCERNE. — La Reuss, grossie par les
pluies des derniers j ours, menace de déborder.
L'Emme a déj à débordé, le village d'Emmen
est, en partie inondé. L'eau a pénétré dans
les caves et les écuries.

UNTERWALDEN. — Quelques enfants
j ouaient samedi, à Engelberg près de l'Erlen-
bach, lorsqu'un garçonnet de six ans, P. Hess,
tomba dans la rivière, très rapide en ce mo-
ment. B fut retiré quelques mètres plus loin,
mais tous les efforts faits pour le ranimer
furent inutiles.

VALAIS.—Lundi est décédé à Sierre, après
une courte maladie, M. Jean-Marie Chastonay,
député valaisan au Conseil des Etats. Le
défunt avait encore assisté à une partie des
fêtes du Simplon ; il était âgé de 61 ans. M. de
Chastonay a été le premier président de la
Fédération des sociétés d'agriculture de la
Suisse romande. Il a rempli les fonctions de
président du Grand Conseil valaisan et a été
membre du gouvernement valaisan pendant
une législature. Il venait d'être confirmé com-
me député aux Etats pour une nouvelle
période.

VAUD. — Samedi soir, à Etagmeres, au
train venant d'Echallens à 8 h. 44, un ouvrier
maçon italien, Emile Massera-, âgé de 28 à 30
ans, de Cossogno, voulut descendre du train
pour aller au buffet boire un verre de bière.
Le train ne s'arrêtant que très peu de temps,
il était déj à en marche lorsque Massera voulut
remonter en vagon. Ayant manqué le marche-
pied, Massera fut violemment projeté contre
le mur bordant le j eu de quilles du café Mal-
cotti. Relevé sans connaissance, il expira
quelques instants après sans avoir repris con-
naissance. Massera avait la j ambe droit cassée
en plusieurs endroits,le crâne ouvert au milieu
de l'os frontal , des côtés enfoncées. Ni le per-
sonnel, ni aucun voyageur du train ne s'est
aperçu de l'accident

GENEVE. — Un violent incendie a éclaté
lundi matin, entre 2 heures et 2 1/s heures,
dans l'immeuble portant le numéro 9 de la
rue Sismondi ; cette rue est parallèle à la rue
des Voirons, où le hangar de M. Schwab a
été incendié il y a quelque temps. Le feu a
pris naissance dans les greniers.

Peu après 3 heures, toute la toiture était la
proie des flammes, et celles-ci gagnèrent l'im-
meuble voisin, soit le numéro 11.

Pris de panique, les locataires des étages
supérieurs j etèrent leurs meubles par les fe-
nêtres, une façon comme une autre de les
sauver.

Noyées sous un véritable torrent d'eau, les
flammes, qui menaçaient de gagner de proche
en proche, furent maîtrisées, et à 3 heures et
demie, on pouvait se considérer comme maître
du feu

Mme et M.Girod,qui habitent au cinquième
étage, ont été réveillés par les cris des pas-
sants et par les pompiers. Mme Girod ouvrit
avec peine la porte de son appartement, mais
elle recula aussitôt, terrifiée, en voyant que
les flammes avaient envahi l'escalier condui-
sant an grenier. Elle réveilla aussitôt ses trois
enfants, et à moitié habillée, toute la famille
s'enfuit sans avoir oublié, toutefois, de jeter
le mobilier par la fenêtre.

Le quatrième étage, qui était occupé par les
ménages Gisclon, Haf et Clerc, a été complè-
tement dévasté par l'eau.

Les mobiliers, dont une partie seulement a
pu être sauvée, sont hors d'usage; mais le tout
est assuré. Les dégâts sont évalués à plusieurs
milliers de fraucs.

Pourquoi faudrait-t-il une loi sur le com-
merce des denrées alimentaires?

C'est, disent ses partisans, que la santé pu-
blique doit être entourée de toutes les garan-
ties possibles. H faut protéger la Suisse contre
les denrées qui y pénètrent toutes falsifiées
dès pays étrangers.

Et ceux qui tiennent ce langage sont les
agrariens, ceux-là mêmes à qui nous devons
les tarifs douaniers si onéreux pour le con-
sommateur.

Ils invoquent donc avant tout la santé pu-
blique. Bien;

Par malheur, M. Laur , leur porte-parole le
plus autorisé, a publié en 1899, sur le proj et
de loi qu'on veut nous faire avaler,un préavis
dans lequel il disait: .
, «Les principales revendications de l'agri-
culture comme producteur de denrées ali-
mentaires peuvent se résumer comme suit :
une loi sur les denrées alimentaires ne peut
répondre aux besoins de l'agriculture que si
che ne part pas exclusivement d'un point de
vue hygiénique».

Tiens, tiens ! On nous parlait de la santé et
il se trouve que les préoccupations hygiéni-
ques, ne doivent pas tout dominer dans la loi,
si l'on veut pouvoir compter sur le vote des
agriculteurs.

Voilà qui éclaire d'un j our un peu trop
lumineux les bizarres dispositions de la loi
qui visent le contrôle des marchandises à la
frontière , dispositions sur lesquelles nous au-
rons à revenir.

^ Il apparaît , en somme, que les agrariens ne
se préoccupent de la santé publique que lors-
que la concui rence étrangère les oblige à ven-
dre moins cher pour liquider leurs produits.

Que dit encore M. Laur, dans le même
préavis, en parlant des denrées alimentaires
corrompues, mal mûres, ou provenant d'ani-
maux malades? Il dit :

«On prendra les mesures nécessaires pour
que ces produits puissent être utilisés de la
manière la plus avantageuse possible. La des-
truction complète de ces marchandises,comme
elle est souvent ordonnée par des commissions
de santé trop zélées, doit donc être interdite ».

Holà, les hygiénistes 1 Que devient ici la
santé publique?

Et que devient-elle encore dans l'article 7
de la loi qui permet de soustraire au contrôle
les animaux que les paysans abattron t pour
leur propre consommation ?

Voilà de quoi donner à réfléchir aux chi-
rmistes et aux théoriciens qui ont collaboré
dans l'esprit le plus désintéressé à l'élabora-
tion de cette loi, où le protectionnisme se
couvre du pavillon de l'hygiène.

£a loi sur les denrées alimentaires

Nos fêtes de tir répondent -elles an tint
Après avoir dit, dans la «Tribune de Lau-

sanne», qu'il y aura au moins 43 fêtes de'tir
en Suisse pendant les trois mois d'été de 1906,
M. Charles Neuhaus fait les réflexions sui-
vantes :

Le nombre-croissan t des fêtes de tir n'est
pas une garanti e absolue de la supériorité du
tir lui-même, tant s'en faut Cette opinion a
déj à été exprimée quelquefois, il n'est pas
mauvais de la formuler encore. Elle s'appuie
sur des faits connus de chacun. Quelques-uns
l'exagèrent peut-être en prétendant qu'il
existe un rapport inverse entre la fréquence
de ces solennités et la précision dans l'art au-
quel elles sont virtuellement consacrées.
: Mais il s'agit de bien s'entendre sur ce
point Quand est-il permis de proclamer l'ex-
cellence du tir chez un peuple? Est-ce quand
une poignée d'hommes seulement a l'œil sûr
et la main légère, ou quand la majorité des
citoyens a atteint ce degré de culture spéciale?
H me semble que la réponse ne saurait être
incertaine : c'est quand la généralité des
tireurs est parvenue à se servir habilement
d'un fusil. Celte vérité mérite de n'être pas
méconnue en Suisse, où tous les hommes vali-
des peuvent être appelés un j our ou l'autre à
courir aux frontières, pour y défendre leur
pays à la manière des Bœrs contre les Anglais.

Or, que se passe-t-il le plus souvent dans
nos fêtes de tir? Justement le rebours de ce
que commande une sage conception des
choses, la perception nette de l'utilité de notre
sport national. Les professionnels y sont favo-
risés au détriment des amataurs, ¦ qui sont le
grand nombre , et dont beaucoup se découra-
gent Ils sont dans leur droit , c'est incontesta-
ble, puisqu 'ils ne font que d'user, dans la
limite des règlements, des avantages qu 'on
leur a généreusement offer ts. S'ils remportent
les plus beaux prix, d'une valeur parfois con-
sidérable, la faute n'en est point à eux ni à
personne ; elle doit être mise sur le compte
d'un système défectueux universellement en
vigueur. C'est le système, et non les gens,
qu 'il faut changer. Voilà ce que nous aurons
à faire, si nous ne voulons pas que le tir de-
vienne chez nous l'affaire de quelques pri-
vilégiés seulement

Donc, guerre à la carabine des profession-
nels et place au fusil d'ordonnance, dans nos
concours régionaux ou cantonaux ! Certains
types de cibles sont admis. Si la différence
des centres, qui sont en général de 30 cm.
pour la carabine et de 35 à 40 cm. pour l'arme
vulgaire,n'est pas suffisante, qu'on l'augmente
encore, et que tous les tireurs, quels qu'ils
soient puissent prétendre aux meilleurs prix,
non plus seulement une élite qu'on retrouve à
tous les matchs internationaux!

Cette rcfoime réalisée, on ne verra plus de
jeunes gens, d'ailleurs bien doués de l'oeil et
de la main, négliger on art dans l'exercice
duquel l'injustice du système de récompenses
à la mode les a découragés. A ce moment nous
aurons quelques chances d'être, sans hyper-
bole, un peuple de bons tireurs, capable de se
défendre avec succès, si les circonstances lui
en faisaient le devoir nn jour. Enfin, l'on
donnerait en même temps aux subventions

dont les pouvoirs publics gratifient ordinaire*
puent les fêtes de tir, leur but premier, leur
véritable signification.

Autant d'avantages qu'il vaut ta peine d*
méditer.

'¦ —«AM-At»- »

COURRIER BERNOIS
(De notre correspondant)

¦ Berne; 4 juin.
La sacro-sainte bureaucratie vient d'e»

faire des siennes à Berne. Je m'empresse d«
dire qu 'il ne s'agit pas de l'administration
fédérale. C'est notre chancelier d'Etat qui es»'
en cause et qui se fait « attraper •> par les
j ournaux, avec une touchante unanimité. Le.
Bund radical aussi bien que le très conser-
vateur Tagblatt accablent de leurs foudres c&
pauvre M. Kistler, le bureaucrate en ques- ,
tion. Voici de quoi il s'agit : la chancellerie
d'Etat envoie à la presse, sous forme de com-
muniqué officiel , un résumé des délibérations
du Conseil d'Etat A côté des questions im- ;
portantes que traite dans ses séances notre
pouvoir exécutif , il y en a de moins- impor-
tantes, nominations de membi'es de la com- :
mission des apprentissages, patentés accôr- 1
dées à des sages-femmes, que sais-je encore?
Les journaux recueillent avec avidité ces
communications pleines de saveur qu'ils re-
produisent dans leurs colonnes. Mais c'est ici
que l'affaire se corse ! Imaginez-vous que le
Bund , un j ournal pourtant orthodoxe, s'est
permis de faire un changement à un commu-
niqué de la haute Chancellerie d'Etat ! Ayant
rouvé que le dit office rédigeait assez lour-

dement ses petites histoires déj à indigestes
par essence, un rédacteur porta une main sa-
crilège sur le résumé des délibérations. II
s'agissait sauf erreur, de la nomination d'un
taupier ou d'un «surveillant des hannetons»
postes enviables s'il en fut On comprend l'in-
dignation du susdit saint-office en constatant
la modification rédactionnelle apportée à son
communiqué, ct ayant trait à des objets de
cette importance. M. Kistler tient à protester
dare-dare. S'armant de sa plus belle plume
administrative, il envoya au Bund une lettre
exposant son point de vue. Il s'agit disait ce
fonctionnaire, d'affaires hautement officielles,
et nous ne pouvons admettre que l'on change
un mot à ce que nous voulons bien communi-
quer à la presse ! Attrape! Vous entendez
d'ici le formidable éclat de rire qui salua cette
épître, à laquelle le rédacteur visé répondit
cominme il convenait Sur ce, la chancellerie
d'Eta t menaça les j ournaux de ne plus leur
faire tenir les communiqués, obj et du litige.
Le public devrait renoncer à prendre connais-
sance des délibérations du Conseil d'Etat Les
choses en sont là, et les Bernois dans l'an-
goisse espèrent que les rédacteurs coupables,
de.lèse-majesté iront, ayant pris le sac et la
cendre , s'humilier devant M. le chancelier,,
auquel ils offriront à cette occasion un rond
de cuir d'honneur.

m •

Le Temple du Bas a les honneurs de nos
j ournaux. Un des critiques musicaux qui
assista à votre fête des musiciens suisses, sou-
leva dans une des correspondances qu'il
adressait à son j ournal, la question des ap-
plaudissements à l'église. Et aussitôt partisans
et opposants de ces manifestations de se
prendre aux cheveux! Le synode de l'église
française de Berne, se croyant visé dans l'ar-
ticle mentionné, écrivit au j ournal une longue
lettre pour lui exposer les raisons qui lui fai-
saient refuser le temple français pour des
concerts «où se produisent dea artistes dans
le seul but de gagner de l'argent». Il rappelait
entre autres le concert donné par Padere-wski,
au cours duquel de nombreux Russes curent
une conduite en effet peu digne. Us ne vou-
laient pas vider les lieux où l'on fut obligé
d'éteindre le gaz pour les faire décamper ! No-
tez qu 'ils avaient auparavant signalé leur pré-
sence par des hurlements et des trépignements
qui n'avaient rien de très édifiant Sans vou-
loir approfondir la question, j e me borne à,
constater que bien des gens trouvent injuste
que pour quelques moujicks mal élevés, le
public honnête doive se passer de concert!
Mais j'en reviens à l'article du critique musi-
cal en question. Le correspondant d'un jour-
nal genevois, le trouvan t de son goût le
traduisit tout simplement et l'envoya, comme
étant de son cru, à son j ournal. Auj ourd'hui
le critique plagié proteste d'une façon assez
humoristique et constate qu 'il n 'est pas seul
à avoir son opinion, qu 'un de ses collègues,
partage à la lettre, c'est le cas de le dire.
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CANTON

Croix-Bleue. — Une j oyeuse cohorte de
700-800 abstinents, venus de tous les points
du canton, ont eu hier leur réunion annuelle
à Dombresson.

Ce fut nne vraie fête de famille. La section
de Dombresson, aidée de la population tout
entière, avait préparé une réception des pins
cordiales à ses hôtes d'un j our. Les drapeaux
flottaient gaiement au milieu des fleurs ct des
guirlandes. Aussi la joie se lisait sur tous les
visages, on était heureux de se revoir.

Suivant le programme, après une prédica-
tion incisive de M.Alexandre Morcl, M.Daniel
Junod, président cantonal, lit son rapport
annuel plein d'humour et de sérieux

Le temps a contribué à la réussite du cor-
tège qui est allé jusqu'à Villiers, où des dra-
peaux avaient été arborés en l'honneur de le
Croix-Bleue. An retour,banquet trèsblen servt
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! Pour 74» cent.
s» s'abonne dès ce j our au 30 j nin

FEUILLE Bj lJE MHÀffl
BULLETIN D'ABONNEMENT

Je m'abonne à la Feuille d'Avis de Xeuch&tel et
paier ai le remboursement postal qui me sera présenté à cet
effet ,

f ranco domicile à Neuchâtei Franco domicile en Suisse
jusqu 'au 30 septembre 19ÛG 2.75 jusqu 'au 30 septembre 1906 3.—

» 31 décembre 1900 4.1b » 31 décembre 190G 5.25
(Biffer ce qui ne convient pas)

.._.. le 190S.

Signature : 

H Nom : _ _._ 
x los I
ca 1
S ( Prénom et profession : „._.____; ", "' **"OZJ Jtva I
OQ f •
OS I ' .

52 [ Domicile : __ „_ _ 

Découper le présent bulletin et l'envoyer sous enveloppe
non fermée, affranchie de 2 cent., à l'administration de la
Feuille d'Avis de NenchÛtel , à Neuchâtel. — Les per-
sonnes déjà abonnées ne doivent pas remplir ce bulletin. 1

Sur demande, les nouveaux abonnés recevront notre horaire des clie- |
mins de f er, trams, postes et bateaux. "f .

Avis aux assurés de LA NATIONALE
Compagnie d'assnraaces sur la - Yie et cou Ire l'incendie

à P A R I S
Les bureaux de l'agence de Neuchâtel , Terreaux 8, sont ouverts

au public tous les jours non fériés , de 9 henres du matin à
midi et de S à 5 heures du soir.

Rensei gnements sur toutes combinaisons d'assurance seront fournis
gratuitement par l'agent général de la compagnie , Emile Bar-
bezat, avocat et notaire.

Rentes viagères aux meilleures conditions.
LA NA TIONALE «VIE »__ Agence générale de Neuchâtel

1 4 ans de garantie |
g* sont contractés pour le succès de la destruction des j |awB^BBM—HM r̂agMBjmgHam IMMM 

— iiawrI PUNAISES I
S avec couvée (
^BI^BHB^HHnaBHHII^BBMBIBBHmgiHBaR

H La destruction se fait radicalement, sans emploi
!» de soufre , gaz, poudre ou liquide.
I ENTIÈREMENT SANS FUMÉE
S et sans endommageaient de la tapisserie
S Toute chambre peut de nouveau être habitée une
m heure après. (G. 1607)
H Service prompt — Discrétion — Prix modiques
m 20,000 chambres nettoyées jusqu'à ce jour

«li Références de Ier ordre Fondé en 1894 SBBJ

f 3nstitof fe désinfection J. Willimann, 3âle 1
1 Succursale à Bienne : A IÎOFFMANN, Unt. Canalweg 9. |
I » Neuchâtel : M. VU1TEL-PR1NCE , Moulins 3. \

M. Marc DURIG
de BOLE

reçoit chaque jeudi, bétel du
Vaisseau, Neuchâtel, de 10 h.
è_ 12 h. '/s. 
L«aJ9BBBBaBBBBBBBBBa a«aa>jjaaMHijaMaMaBaajBKSIâa B̂aUa£ÉMa

CORBEYRIER S. AIGLE
PENSION I>UBUI$

Ouverture 1er juin. Belle situation. Parc ombragé. Tennis. Pension
depuis 4 fr. 50. Cuisine très soignée. — Téléphone. — Poste.

II 32498 L M™ GIRARDET-COLOMB.

Hôtel de f Ours
Prêles s. Douatme

Séjour recommandé par son air
pur et sa situation au bord de ma-
gnifiques forêts de sapins. (G.1584)
Pension bourgeoise à prix modérés.
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La Société de Navigation à va-
peur des lacs de Neuchâtel et Mo-
rat a l'honneur de rappeler au pu-
blic qu'à l'occasion de la foire
de Morat , mercredi 6 juin
1906, un batean spécial sera mis
en marche aux heures suivantes :

ALLER
Départ de Neuchâtel 5 h. 30 matin
Passage à Ciulrefln 5 h. 55
Arrivée à Morat 7 h. 45

RETOUR
Départ de Morat 1 h. 30 soir
Arrivée à Ncuchàtc» 3 h. 45 env.

La Direction.

ECHANGËT"
Occasion d'apprendre l'al-

lemand : Instituteur et buraliste
postal de la Suisse allemande pren-
drait en échange un garçon ou une
jeune fille pendant les vacances'
(deux mois).. S'adresser a F. Vogt, '
instituteur , Hersiwil (Soleure).

Caisse d'Epargne
de Neuchâtel

EXPOSITION
publique et gratuite

des plans de concours pour . un
immeuble à La Chaux-de-Fonds

wm- OUVERTE -©a
aux Salles Léopold Robert

à Neuchâtel
du mardi 29 mai au dimanche

10 juin 1906, tous les jours de 10 h.
du matin à O h .  du soir.

Quel ij âï
bien placé prendrait en dépôt un
article très courant et laissant une
forte commission ? — Offres écrites
sous chiffre W. 36G au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

PRÊLES (Lac de Bienne) 820 m.
Hôtel Ittont-Sonhait

Séjour d'été délicieux. Vue gran-
diose sur trois lacs et les Alpes.
Magnifiques forêts de sapins. Con-
fort moderne. Chambre et pension
depuis 5 fr. Téléphone. — Service
postal depuis Douanne. (G. 1585.)
Se recommande , FamilleLANGEL -DEGOUMOl S.

Un ou deux messieurs
de langue française seraient reçus,
à prix modéré , pour la pension ou
le dîner seulement, dans une bonne
petite pension. Demander l'adresse
du n° 356 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel. c.o.

J. I Aug. LAMBERT
CAMIONNAGE

et Entrepôts C. F. F.

EXPÉDITIONS [
pour tous pays

Bagage ille-gare et vice-versa
Téléphone

BUREAU EN GARE P. V.

DéfflÉnagefflents St-Jean
 ̂

Prix a forfait
Voitures et vagons capi-

tonnés, p our la ville, la
Suisse et l'étranger. |

ADfiaye le Concise
i ¦—"~~-

lua fête annuelle de cette société
est fixée aux 9 .et 10 juin prochain.
Outre la cible de la société, il y
aura. , cibles à pointa et cibles à
cartons avec exposition et réparti-
tion; toutes les armes sont admi-
ses.

Chaque jour

BAL EN PLEIN AIR
Le Comité.

HOTEL-CASINO

BEAU-SÉJOUR
Tous les mercredis soir

T R I P E S
Café nouvellement restauré

BIIiL.ARI> remis a neuf

'Restauration à toute heure
DINER A PRIX FIXE
On prendrait encore quelques

pensionnaires.
CONSOMMATIONS DE I" CHOIX

Téléphone - Téléphone

CONVOCATIONS

«LI LIBÉRAL
de NEUCHATEL

Les membres du Cercle sont in-
formés que la quittance pour la
cotisation de l'année 1906 peut être
retirée auprès du tenancier dès
aujourd'hui. 

MÉIL\tO\
de Missions

à 8 heures du soir , à la

CHAPELLE DES TERREAUX
aujourd'hui MARDI , 5 juin

M"0 A. Basling rendra compte
de ses expériences missionnaires
dans les Indes.

Monsieur Ed. FA URE-
JEANNERET , ses enfants
et petits-enfants , les familles
F A U R E , J E A N N E R E T ,
CHATELAIN , GUILLAU-
ME et VERDAN remercient
sincèrement tous les parents,
amis et connaissances, qui
leur ont donné des marques
de sympathie dans la dou-
loureuse épreuve qui les a
frappés.

Mademoiselle M.  THOMAS
et Mademoiselle MUNGER
remercient sincèrement tou-
tes les personnes qui leur
ont témoigné de la sympa-
thie pendant les jours de
deuil qu'elles viennent de
traverser.

Le bureau de la Feuille d'JIvis
de Neuchâtel, rue du Temple-
Neuf, 1, est ouvert de 7 heures
à midi et de 2 à 6 heures.
Prière de s'y adresser pour
tout ce qui concerne la publi-
cité et les abonnements.

Crète
Un j ournal de Londres, l'< Observer » croit

savoir qu'après la visite du roi Edouard en
Grèce, le règlement de la question crétoise
s'opérera probablement de la façon suivante :
les soldats grecs remplaceront les troupes in-
ternationales ; la baie de la Sude sera cédée à
l'Angleterre et le prince Georges après avoir
abandonné sos fonctions pourrait être nommé
gouverneur de Chypre.

Chine
La Chine a envoyé samedi à la légation

d'Angleterre des assurances écrites concer-
nant ses promesses qu'elle ne se propose pas
de modifier l'organisation actuelle des douanes.
Ces assurances spécifient la période pendant
laquelle les recettes des douanes restèrent un
gage des obligations chinoises.

— Les soulèvements en Chine causés à
Shanghaï par i* cherté des vivres ont été répri-
més. Les étrangers n'ont pas été inquiétés.

— Le bruit court parmi les Chinois de
"3 ieDtsin ^ue l'impératrice et l'empereur sont
Bravement malades,

L'attentat de Madrid
Il résulte des enquêtes faites à Barcelone et

à Sabadell que Matteo Morales serait fils d'un
fabricant de cette dernière ville.

Son père l'envoya étudier en Allemagne. Il
en revint anarchiste.

n fut voyageur pour le compte de la maison
paternelle. H se lia d'amitié avec les anarchis-
tes et leur donna souvent de l'argent H était
d'un caractère autoritaire qui le rendait insup-
portable à sa famille. En janvier dernier il
quitia la maison paternelle, emportant un hé-
ritage de 10,000 pesetas. Depuis il avait res-
serré son amitié avec les anarchistes.

Afrique dn Sud
2200 Chinois destinés aux mines du Rand

sont arrivés à Durban.
On mande de la colonne Mackenzie qu 'elle

a eu dimanche 4 tués et 7 blessés dans un en-
gagement avec les indigènes.

Corée
Les troupes j aponaises ont fait satfler j eudi

matin à trois heures la porte nord-est de
Hong-jyon et ont occupé la ville. Les chefs
rebelles et 100 partisans ont réussi à s'échap-
per. Les Coréens ont eu 60 morts et 120 pri-
sonniers. Les Japonais ont eu un mort et plu-
sieurs blessés. Les rebelles étaient au nombre
d'environ un millier.

On annonce que les troupes japonaises se-
ront retirées et remplacées par un fort contin-
gent de police et de gendarmes. On s'attend à
un renouvellement des désordres.

POLITIQUE

' Promesses de mariage
Louis-Arthur Renaud-dit-Louis, agriculteur ,

Neuchâtelois , à Uochefort , et Rose-Irma Ja-
quet , sans profession , à Chambrelien.

Wilhelm-Tell Cachelin , horloger , au Locle,
et Rosalie Galland, tailleuse, Neuchàteloise, à
Auvernier.

Naissances
2. Charlcs-IIenri-François, à Henri Schwein-

pruber , commis J.-N., ct à Adèle-Louise née
Tissot.

Décès
2. Charles-Albin Nourice , horloger , époux de

Barbara-Adèle Monni er née Schilt, Neuchâte-
lois , né le 17 octobre 1830.

2. Estera-Catherine Rampone , fille de Ange-
Frédéric , ct do Marie-Catherine née Collo , Ita-
lienne , née lo 1er juin 1897.

ETAT-CIVIL DE NEU CUATEL
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Dans la réunion de raprès-midi, la parole
fut donnée à différents délégués et amis de
l'oeuvre. On entendit aussi plusieurs témoigna-
ges émouvants.

N'oublions pas de mentionner les chœurs et
les fanfares qui, par leurs productions, ont
contribué à embellir cette fête.

Hélas, l'heure du départ sonne, il faut son-
ger au retour et ce n'est pas sans un serrement
de cœur que l'on se dit adieu ou plutôt au re-
voir à l'an prochain.

Et merci aux amis de Dombresson pour
leur si aimable hospitalité et leur dévouement
sans bornes. R

Etudiants hellènes. — La réunion an-
nuelle des étudiants hellènes de Suisse a eu
lieu avec un plein succès le dimanche de la
Pentecôte, au Champ-du-Moulin.

La constitution d'une association générale
des Heiîènes de Suisse, avec le concoure des
cinq sociétés exist antes, a été décidée.

L'inauguration à Genève d'un monument
érigé par souscription des panhcllènes à J. G.
Eynard a été fixée au commencement du pro-
chain semestre universitaire.

.Gorgier. (Corr. ) — Dans sa première
séance, le Conseil général, sorti des dernières
élections, s'est occupé de . la nomination de
son bureau et des différentes commissions.

Sont nommés membres du bureau : MM.
Ch' Pierrehumbert , président, par 19 voix ;
J. Wyss, secrétaire, par 15 voix ; A. Perrin,
14 voix et F. Scheidcggcr, 13 voix, comme
questeurs.

. Le Conseil communal est composé comme
suit : MM. Arthur Lambert, H. Bourquin,
P. Braillard, H. Jacot et F. Fornachon.

La commission scolaire comprend 11 mem-
bres, savoir: MM. H. Alisson, Ch. Baillod-
Vaucher, P. Braillard , D. Ducommun, Ch.
Pierrehumbert, H. Lambert , J. Wyss, L. Ber-
ger, C. Risold, H. Jacot , J. Maccabez.

Les cinq conseillers communaux, choisis
parmi les membres du Conseil général , seront
remplacés à de nouvelles élections qui auront
lieu très prochainement.

Frontière f rançaise. — On sait que les
opérations d'inventaire d'église n'ont pu être
effectuées au Russey et jusqu'à ces derniers
temps, le temple était resté barricadé. Cepen-
dant , les fidèles ont voulu , à l'occasion de la
première communion ,rentrer dans leur église.
Or, voici ce qu'ils ont dû tout d'abord en ex-
traire : 3 voitures de grosses poutrelles de fer,
une dizaine de voitures de solives de diverses
grosseurs, des sacs de chaux, plusieurs voi-
tures de paille, 2 voitures de cailloux , 2 for-
ges, une quantité de vieux fers à cheval, des
pics de fer, etc.

Le lendemain de l'extraction laborieuse de
tous ces matériaux, 40 balayeuses ent remis
un peu d'ordre et de propreté dans le saint
lieu.

• — Il y a quelques fours, un wagon de bes-
tiaux, expédié de Pont d'Héry (Jura) arrivait
en gare de Pontarlier, et le propriétaire du
convoi se présenta pour en prendre livraison.

Au moment du débarquement, l'un des
bœufs, pris soudain d'une terreur folle, ren-
versa son conducteur et s'échappa sur les voies
de la gare. De graves accidents étaient à
craindre, car des manœuvres continuelles ont
lieu sur les voies. Fort heureusement, l'animal
furieux franchit la gare et pri t sa course sur
les lignes de Suisse.

Auprès de la Cluse, des hommes d'équipe
essayèrent de lui barrer la voie ; mal en prit
à l'un d'eux qui fut renversé par le terrible
fugitif qui put enfin être arrêté aux Verrières-
Suisse et rendu à son propriétaire.

Bienne. — Dimanche matin , un individu
nommé Gottlieb Hâslcr, de Miihleberg, né en
1869, a été trouvé mort sur le foin , chez M.
Zeller voiturier à Bienne. On suppose que H.
étant ivre, aura cherché là un refuge ct que,
tombé sur le visage, il est mort étouffé.

— Samedi, dans l'après-midi , la gendarme-
trie de Boujean a arrêté le nommé Louis-
Alexis Muller, originaire de Zollikofen,ûgé de
34 ans, qui se trouvait en possession d'une
lourde charge de lingerie, fraîchement lavée
et bien pliée, qu'il portait dans une grande
fourre de lit. Il en offrait à vendre. Ce linge,
qui est marqué J. R., F. R., et M R., a été
probablement volé dans les environs et les
propriétaires n'en ont peut-être pas encore
fait la remarque. Muller refuse d'en indiquer
la provenance,

— Samedi matin, à Boujean , une petite fille
âgée do 3 ans '/*, Rosa Ruch, traversant la
route près de la demeure de ses parents, a été
renversée et très grièvement blessée par un
attelage de M. Moll , marchand de vins ù Bou-
jean , conduit par un de ses employés.

Le médecin qui lui donna les premiers soins
ordonna son transport à l'hôpital des enfants
à Bienne. Elle y fut conduite . par son père
l'après-midi, mais elle mourut pendant le
trajet.

On dit que Io voiturier n 'est pas en faute
car il ne pouvait voir l'enfant.

RéGION DES LACS.

NEUCHATEL

Les pompiers de Neuchâtel à Milan.
-Nous recevons les détails suivants relatifs
tu concours qui a valu à notre équipe la dis-
îinction mentionnée hier.

Les pompiers neuchâtelois étaient classés
avec quatre équipes françaises, quatre anglai-
ses et deux hongroises, dont une de Budapest.
Oiï-accordait dix minutes pour établir deux
communications avec les échelles de façade,
dresser l'échelle ,à allonges et ; établir deux
conduites de coursesr L'équipe^de notre ville
exécuta le tout en sept minutes, y compris le

sauvetage de vingt-huit gamins à un deuxième
étage et d'un homme à un ti oisième (hauteur,
12 mètres 80.) Deux minutes ont suffi pour
monter au troisième, descendre un homme et
monter une course.L'homme en question figu-
rait un blessé qui devait être pansé avant son
transport L'échelle Vuillomo.net et le chariot
Pavid ont vivement intéressé les pompiers
d'autres pays, paraît-iL

Le temps était superbe et les spectateurs
nombreux. Us ont, nous écrit-on, chaleureuse-
ment acclamé les «pompier! délia Svizzera».

• ¦

Une dépêche nous apprend que trois récom-
pense internationales pour engins nouveaux
et effectifs contre les incendies ont été décer-
nées à MM. V. Vuilliomenet, L. Pavid ct J.
Decker, de Neuchâtel.

•
« •

L'équipe du bataillon des sapeurs-pompiers
de notre ville, qui a pris part au concours in-
ternational de Milan et qui a obtenu une mé-
daille d'or avec un premier prix, arrivera ce
soir à 7 h. 48 ct sera reçue à la gare par le
Conseil communal et la commission de là
police du fou.

Le bataillon est convoqué. Un cortège en
ville avec la Musique militaire ct la Musique
de Serrières, se rendra à Beau-Séj our où aura
lieu une soirée familière.

Missions. — On nous informe que M"° Al-
bertine Basting, de notre ville, parlera ce soir à
la Chapelle des Terreaux de son travail mis-
sionnaire parmi les femmes aux Indes. C'est
une occasion dont profiteront tous ceux qui
s'intéressent aux missions.

Nouveaux abattoirs. — On nous commu-
nique la lettre suivante :

Neuchâtel, 1" juin 1906.
Au Conseil communal de Neuchâtel.

La manière dont on résoudra la question
des abattoirs aura une importance capitale
pour notre ville.

L'emplacement qui a été choisi est mau-
vais.

Dans la «cuvette supérieure du Vauseyon>
les abattoirs se trouveront à llm-(onze mètres)
en contre-bas de la route cantonale, et à 9m
(neuf mètres) au-dessus du terrain naturel, ce
qui exigera des fondations extiêmement coû-
teuses. Ils se trouveront à une cinquantaine
de mètres du collège que l'on vient de con-
struire dans ce quartier, et à 2500m de la gare
de Neuchâtel, à plus de 600m de la gare du
Vauseyon, sur une ligne qui ne dépend pas
des C. F. F.En outre la ville sera sous le vent
de ces abattoirs, ce dont elle ne tardera pas à
constater les inconvénients.

Enfin toute la vidange de cet immense
établissement sera jetée dans la canalisation
de la ville, traversera l'Ecluse, la rue du
Seyôn, la Place Purry, pour venir s'étaler sur
les Quais, en attendant que l'on détourne le
Seyon, ce qui n'a rien d'urgent.

Le projet que j'ai l'honneur de vous sou-
mettre, ci-joint, ne présente aucun de ces in-
convénients. Aux Fahys, en partie sur le pa-
tinage Ritter, les abattoirs se trouveront au
niveau de la route qui va à Monruz, sur un
terrain solide, à l'est de la ville, au même
niveau que la gare de Neuchâtel dont ces ter-
rains font, pour ainsi dire, partie, et dans un
quartier dont ils n'entraveront pas le dévelop-
pement

Sur cet emplacement le coût des abattoirs,
avec marché au bétail, et section sanitaire, ne
dépassera pas 700,000 fr. , soit 150,000 fr. de
moins que les 850,000 fr. demandés pour la
construction des abattoirs du Vauseyon.

Avec haute considération,
(signe) LADAME, ingénieur.

Les Trompettes dijonnaises ont quitté
Neuchâtel hier, par l'express du soir, après
une journée qui marquera dans leurs souve-
nirs, a bien voulu nous assurer l'un de nos
visiteurs de France.

La promenade aux Gorges de la Reuse, le
repas au Champ-du-Moulin, les fanfares dont
les notes se prolongeaient dans les forêts, la
visite de Serrières au retour, enfin la course
en bateau jus qu'à Cudrefin , tels furent les épi-
sodés de la j ournée de lundi.

Une grande foule couvrait les quais au dé-
part et au retour du bateau , et sans paraître
se ressentir de la fatigue, trompettes et corps
de chasse j ouaient presque continuellement,
à l'avant et à l'arrière du vapeur tour à tour.
A l'arrivée dans le port — gracieuse attention
à l'adresse do la population sympathique -̂ -
les trompes de chasse sonnèrent à plusieurs
reprises. Elles sonnèrent encore sur le che-
min de la gare, tandis que les acclamations
des spectateurs souhaitaient un bon retour à
nos amis de la Côte d'Or.

Arrestation. — Hier soir, à huit heures et
demie, un individu complètement ivre apos-
trophait les passants au coin de l'Hôtel des
postes. Il fut arrêté par les agents et conduit
non sans peine au violon.

Il parait qu'une demi-heure auparavant , il
était venu au poste de police et avait injuri é
les agents qui l'avaient débonnairement con-
gédié.

Mordu par un chien. — Samedi soir, un
gendarme était en tournée à Chaumont, lors-
que, près d'une ferme, il fut attaqué par un
gros chien de garde qui était pourtant attaché.

L'attaque fut si brusque que le gendarme
n 'eut pas le temps de se défendre et fut cruel-
lement mordu à la figure ; le nez et les lèvres
ont particulièrement été atteints.

Le pauvre homme est en traitement à l'hô-
pital Pourtalès ; on espère qu 'il no sera pas
défiguré.

Drapea u de société . — On peut voir dès
aujourd'hui la nouvelle bannière de la Société
de secours mutuels des menuisiers-charpen-
tiers ;de Néuchâtolà la devanture du magasin
de M. Hauscr-Lang, rue de l'Hôpital

(Le journal réserve ton opinion
è l 'égtrd itt lettres paraissant tons celte rubrique)

Affaires communales

Valangin, le 4 jui n 1906
Monsieur le rédacteur,

La nouvelle correspondance, parue dans la
« Feuille d'Avis », d'un contribuable qui signe
au nom de plusieurs, nous oblige à renseigner
plus exactement le public.

C'est par suite d'une omission très fortuite
que la convocation de la séance du Conseil
général, dans laquelle la gestion et les comp-
tes du dern ier exercice ont été approuvés, n'a
pas été rendue publique.

Nous ne saurions -que regretter 'cette omis-
sion qui n'a cependant pas empêché tous les
membres du Conseil général d'être présents à
cette réunion.

Maigre les publications faites régulièrement
à l'occasion des précédentes séances de ce
conseil, nous n 'avons vu de public y assister
qu'une seule fois, c'était immédiatement après
le renouvellement des autorités, il y a 3 ans.

Quant à prétendre « que les choses se sont
passées en famille » cela n'est point exact, car
il n'existe aucun degré de parenté entre les
membres du bureau du Conseil général ni au
soin du Conseil communal.

SI donc il y a eu lacune dans la convocation
d'une séance du Conseil général, ce n'est
certes pas le fait d'une intention inavouable,
car depuis leur activité, en 1903, les nouvelles
autorités communales n 'ont cessé de travailler
au bien général à l'exclusion d'intérêts parti-
culiers, et cela ne les empêchera pas de cher-
cher à faire mieux que leurs devancières.

Au nom du Conseil communal :
Le président , Alf. TISSOT.

Neuchâtel, 4 juin 1906.
.Monsieur le rédacteur,

Qui donc n'a jamais commis de faute ou ne
s'est trompé : errare humanum est? Si pour
une fois, dans une question de détail à l'en-
droit de la chose au fond , il a été involontai-
rement passé sur une loi ou un règlement en
vigueur, les destinées d'une commune ne sau-
raient être en péril pour cela.

Et si même les choses devaient se passer en
famille sans toutefois qu'il y ait contradiction
avec la loi, il vaut mieux qu 'il en soit ainsi
que de ce qu'elles se passent en coterie. Il n'y a
du reste de pires sourds que ceux qui ne veu-
lent pas entendre ; c'est le cas de ceux qui
n'assistent jamais aux séances des conseils
généraux lorsqu'ils en sont informés réguliè-
rement

UN AMI DE VALANGIN.

CORRESPONDANCES

POLITIQUE
Le voyage de M. Fallières

Le train présidentiel est entré en gai e de
Tourcoing, où a lieu la fête de gymnastique,
lundi à 11 h. M. Dron , maire et député de
Tourcoing, entouré de ses adjoints, des auto-
rités, des sénateurs et députés du départe-
ment, souhaite la bienvenue au président de
la République, qui remercie. Le président
monte ensuite en voiture et le cortège se
dirigé vers l'Hôtel de ville où ont lieu les ré-
ceptions. Après les réceptions a lieu le déjeu-
ner offert par le président aux membres de la
mission belge chargée de le saluer au nom du
roi Léopold.

Après le déjeuner M. Fallières se rend à
l'hôpital

L'attentat contre Alphonse XIII
Les j ournaux de Madrid disent que la police

prétend être sur la piste des complices de
Morales.

Suivant elle, le propriétaire de la maison
meublée où a habité Morales serait un anar-
chiste ayant autrefois dirigé un organe liber-
taire à Sévillc.

— Voici la version de l'arrestation de Mora-
les, qui est généralement acceptée :

Le gendarme, s'adressant à Morales, dit :
— Montrez-moi vos papiers.
Morales. — Je n'en ai pas.
Le gendarme. — Pourquoi ?
Comme Morales ne dit rien , le gendarme

ajoute :
— Suivez-moi.
Morales. — Pourquoi?

: Le gendarme. — Vous verrez au village.
Morales consent alors à le suivre, sans faire

plus de difficultés.
D'après les' témoins oculaires, il fit en sorte

que le gendarme tournât la tête, de façon à
pouvoir le viser plus facilement. Le gendarme
lui-même était armé d'un fusil.

Pendant un quart d'heure, alors que sa nou-
velle victime agonisait , Morales tint en respect ,
avec son revolver, tous ceux qui approchaient ,
et finalement se donna la mort.

i — Le corps de Manuel Morales a été trans-
porté par.voie ferrée à Madri d et conduit de la
gare dans un fourgon militaire à l'église de
Buensuceso.dans la partie la plus neuve de Ma-
drid. Cette église est une des plus fréquentées.
! A côté de l'église se trouve une clini que où

le corps a . été déposé sur une planche in-
clinée. Tout le monde a été admis à le voir le
matin , mais l'après-midi , cette autorisation a
été retirée, parce que la foule a poussé des
cris de réprobation, tandis que les prêtres
assistaient impuissants à celle scène.

Tous ceux qui ont vu le corps sont étonnés
de voir sa face calme, douce et souriante, qui
ejst celle d'un penseur. On dirait môme celle
d'un homme distingué.

! Insurrection
x.cs tribus arabes du Tigre, enhardies par

le manque de troupes,se sont insurgées contre
le& Turcs ct ont tiré sur le vapeur anglais
«Khalifa v venant de Bagdad. Le vapeur a eu
sa coque percée de plusieurs coups de feu. Il
n'y a pas eu de blessés.

Nouvelles diverses
Les f êtes du Simplon. — Le Grand Con-

seil vaudois, le Conseil communal de Lau-
sanne et le Tribunal cantonal sont arrivés à
Milan lundi après midi à quatre heures, par
train spécial, au nombre de 237 personnes.
Un dîner a eu lieu au Chalet suisse de l'Ex-
position.

Incendie. — Un violent incendie a éclaté
à midi dans les verreries de Carmaux. En
très peu de temps trois fours ont été complè-
tement détruits. Deux pompiers sont restés
dans les décombres.

Na uf rages. — Le vapeur «Magdalona» , de
Boulogne, venant des îles Scilly, a fait nau-
frage à Bartholomew Ledge et a coulé.
L'équipage a été sauvé.

— Le cuirassé anglais « Améth yste », avant
d'entrer dans le port de Gibraltar avait reçu
l'ordre de se rendre sur la côte des Andjras.

Les chefs Andjras ont été informés que tout
acte d'hostilité commis contre lo vapeur anglais
échoué «Craighall » serait sévèrement puni.

Les Andjras se le sont tenus pour dit, et ont
permis les travaux de sauvetage. L'« Amé-
thyste » est rentré hier.

La grève mexicaine. — Un télégramme
de Los Angeles au « New-York Herald » dit
que huit mineurs des émeutes de Cananea ont
été exécutés.

Les pertes de la compagnie minière ne dé-
passent pas 500,000 dollars. Le travail sera
repris d'ici à une semaine.

AUPAYS DU CID
L envoyé du «Temps» à Madrid adresse à

son journal un récit de la course de taureaux
du 2 juin qui faisait partie du programme des
fêtes en l'honneur du mariage royal :

Qu'on se figure l'arène géante et ses gradins
très hauts, sur ces gradins, aux places de so-
leil, une merveille imprévue : des centaines
d'écrans rouges, verts, jaunes, de pauvres
écrans, à deux sous, une richesse de couleurs
et de tons incomparable, faite de feu sinon de
lumière miraculeuse ; aux places d'ombre, des
uniformes dont l'éclat est plus sobre, sauf
pour les ors qui brillent; et enfin à droite de
la tribune royale,quelque chose qui semble un
millier de grandes roses mousseuses et blan-
ches et d'azalées dans une serre en amphi-
théâtre : ce sont les dames de la noblesse
espagnole, à. leurs places réservées, venues
selon le cérémonial presque toutes en robe
blanche ct toutes en mantille blanche, comme
mille vestales assistant à cette tuerie dans ce
cirque sous les yeux du jeune César.

Il entre , et tout cela, au milieu de grands
cris presque surhumains, vibre, danse et de-
vient plus lumineux et plus vivant encore.

Une course de taureaux est chose trop con-
nue pour que j'en parle longuement. Etant
donné un taureau sauvage, bête formidable,
furieuse ct forte, il s'agit de le fatiguer suffi-
samment pour- qu 'il attende sans bouger, le
front bas le coup d'épée dont il doit mourir.
De là les picadors à cheval contre lesquels
s'épuisent le premier effort et l'agilité du
monstre, les j eux de capa , l'adresse des po-
seurs de banderilles ; enfin les dernières passes
que fait le matador avec la muleta.

Dans les grandes occasions — et celle-ci en
était une — les picadors sont supprimés et
remplacés, pour les premiers taureaux , par
des cavaliers qui cherchent à piquer l'animal
à coup de lance. Ces cavaliers sont des gen-
tilshommes, au contraire des autres picadors
considérés comme d'intéressants athlètes de
classe inférieure. Cette fois les trois caballeros
en plaza étaient deux officiers et un marquis,
M. de Romero, qui eut l'honneur de j ouer le
deuxième taureau sous les yeux de sa j eune
femme, qu 'il épousa voici deux mois. Ce haut
fait lui vauda sans doute une seconde lune de
miel Le premier taureau , après avoir reçu
nusieurs coups de lance, fut achevé par une
jeune espada innocente , fils d un conseiller
munici pal de Madrid.Quant au troisième,il se
mit tout de suite à genoux , et l'un de mes
confrères est demeuré convaincu qu 'il était
mort d'insolation.

Après quoi on en revint aux picadors et les
taureaux eurent la consolation de tuer, les
deux premiers chacun leur cheval, les autres
trois chacun , et . ces chevaux agonisèrent de
façon fort laide au milieu du cirque. Il semble
que la. princesse Béatrice ne put supporter ce
spéciale ; on la vit partir. Mais la reine vêtue
d'une élégante toilette grise fit fort bonne con-
tenance, et quand Bombita , qui est un mata-
dor élégant, tua un taureau d'un seul coup
d'épée, elle applaudit tandis que le roi, sui-
vant l'usage.j ctait dans son mouchoir un petit
cadeau à l'heureux vainqueur ; cela gagnera
certes à la reine le cœur des Espagnols. Quant
aux taureaux , ils n'ont pas la parole.

Il faut noter que lo prince ct la princesse de
Galles s'étaient fait un devoir d'oublier
l'heure de la corrida. Ainsi les Espagnols sont
enchantés pacc que leur reine y assistait , et
les Anglais seront ravis parce que leurs futurs
souverains affectèrent de ne pas s'y montrer.
Tout est donc pour le mieux en Europe.

LIBRAIRIE

Manuel de Jiu-Jitsu. A. Cnerpillod, Attin-
ger frères, éditeurs, Neuchâtel
Dans un petit volume orné de 123 belles

planches, l'auteur fait un exposé clair et facile
des principes et des coups usuels de cette nou-
velle lutte libre, qui a déjà conquis chez nous
tant d'adeptes. La lutte j aponaise, telle que
'enseigne M. A. Chcrp illod, pratiquée avec
discernement est un moyen puissant de dé-
fense personnelle,autant qu 'un sport d'adresse
et d'agilité. T. J.

Histoire de la Famille Gigliant, par T.
Combe, Attinger frères, Neuchâtel.
Cette histoire a sans doute été fort goûtée

puisque c'est la deuxième édition qui sort de
presse auj ourd'hui. Tous les lecteurs s'intéres-
seront sans contredit aux aventures de cette
famille, tombée dans la misère par la faute
d'un père,adonné à la boisson , et qui se relève
grâce au courage et au dévouement de deux
enfants. T. J.

LES EMPOISON NEURS DE CHICAGO

C'est à la suite de la publication d un livre
de M. Upton Sinclair , intitulé la «Jungle », ct
portant sur les faits honteux qui se passent
dans les abattoirs de Chicago, que M. Roosc-
vclt ordonna , dit-on , à deux commissaires du
gouvernement, MM. Neill et Reynolds, de
faire une enquête. Le résultat de cette en-
quête n'a pas encore été publié, et, disent des
dépêches dp Washington, il ne sera probable-
ment pas publié de sitôt, malgré les demandes
faites à ce sujet par certains , membres , dd
congrès.

Les révélations de M. Sinclair ont, cepen-
dan t, produit la plus vive émotion dans le
pays et elles sont aussi la cause indirecte
qu 'un sénateur, M. Beveridge, a proposé au
congrès un proj et de loi tendant à ce qu 'une
surveillance sanitaire des plus sévères soit
établie dans les abattoirs de Chicago. Les mul-
timillionnaires et autres personnes intéressées
dans l'élevage du bétail et la fabrication des
conserves font tout leur possible pour empê-
chei la publ ication du rapport Neill-Reynolds
et l'adoption du projet de loi déposé par M.
Beveridge; mais il est probable qu 'ils n 'y par-
viendront pas, car l'opinion publique est telle-
ment excitée contre eux qu'elle saura forcer
le congrès à prendre les mesures nécessaires.

En attendant , cependant M. Sinclair et
diverses autres personnes continuent leurs
révélations sensationnelles dans les journaux.
Ils nous montrent comment, par des procédés
qu 'on peut qualifier d'infâmes, les «beef-
packers», nom donné ici aux grands fabri-
cants de conserves, arrivent à s'enrichir rap i-
dement Les beefpackers, en effet, selon leurs
accusateurs, ne craignent pas, au mépris de
toutes les lois sanitaires, d'utiliser pour la
fabrication de leurs conserves, des animaux
crevés ou atteints du choléra ou de la tuber-
culose. C'est ainsi que M. Reynolds, un des
commissaires du gouvernement chargés de
faire une enquête sur les faits dévoilés par M.
Sinclair, assistant, un matin, à la tuerie de 31
bêtes, aurait découevrt que.sur ce nombre, 24
étaient atteintes de quelque maladie. Tout est
utilisé par les beef paeckrs, qui se livrent aux
fraudes les plus éhonlées. Les veaux morts-
nés et même ceux qui ne sont pas encore
venus au monde lorsqu'on tue leurs mères,
sont convertis en conserves, auxquelles les
beef packers donnent le nom de «pâté de vo-
laille !» Des injections de produits chimiques
sont faites dans les quartiers de viandes ava-
riées, pour leur enlever toute mauvaise odeur ,
et ces viandes sont ensuite mises sur le mar-
ché, et rien n'est perdu pour les beefpackers.

En portant ces faits à la connaissance du
public, M. Sincair, sur de ses informations,
défie ouvertement les «beef packers» de le
poursuivre pour diffamation devant les tribu-
naux. De leur côté, les fabricants de con-
serves, atterrés par les révélations qui sont
faites, mais cependant désireux de continuer
le commerce criminel qui les enrichit , em-
ploient toute leur influence pour empêcher le
congrès d'adopter le proj et de loi Beveridge.
Il est probable, cependant , qu 'ils devront
battre en retraite sur ce point , car on déclare
que, s'ils réussissaient dans leurs efforts, M.
Roosevelt n 'hésiterait pas à publier le rapport
des commissaires Neill et Reynolds, ce qui
finirait de porter un coup mortel à leurs affai-
res, que les révélations récentes ont déj à fait
considérablement diminuer.

Les j ournaux déclarent que M. Sinclair a
reçu d'amis habitant Chicago de nombreuses
lettres lui annonçant que, s'il tenait à la vie,
il devrait cesser sa campagne contre les
« beefpackers », car ceux-ci sont tellement
atterrés qu'ils feront n'importe quoi pour sor-
tir indemnes de la lutte engagée. M. Sinclair,
malgré ces menaces, a affirmé qu 'il ne cesse-
rait pas avant que la lumière complète ait été
officiellement faite sur les procédés des «beef-
packers».

DERN IèRES DéPêCHES
(Service ipéciil de la Teuille d 'Avis de Ntuciùtel)

Messieurs les anarchistes
Chez l'assassin

Paris, 5. — Le «Matin» reçoit de Madrid
une dépêche disant que des documents com-
promettants ont été trouvés dans le logement
occupé par l'assassin.

A Barcelone la police a trouvé une lettre
venant de Lisbonne et contenant des indica-
tions mystérieuses qui indiqueraient un com-
plot international

Chez ses amis
Barcelone, 5. — Les perquisitions faites à

l'école moderne dans l'appartement de Mattco
Morales ont amené la découverte de brochures
anarchistes, de photographies d'anarchistes
espagnols et étrangers ct de photographies de
Morales lui-même.

Le directeur de l'école, dont les professeurs
sont pour la plupart des anarchistes, a été
arrêté.

Les bombes d'Ancône
Paris, 5. — On mande de Rome au

« Matin » :
Aujourd'hui encore on annonce diverses ar-

restations dont une à Ancône et cinq à Turin.
Trois chefs d'Etat menacés

Londres, 5. — On télégraphie . de New-
York au « Daily Express » :

Le correspondant du « Sun ? à Washington
dit que des fonctionnaires du service secret
américain ont découvert un complot contre le
président Roosevelt, le roi d'Angleterre et le
tsar.

Une soixantaine d'anarchistes italiens sont
surveillés depuis quelques temps à Baltimore.

Une dizaine se sont rendus à Wellington
dans le Dclaware qui est devenu un centre
anarchiste.

Le gouvernement surveille la colonie anar-
chiste de Patterson.

Monsieur Georges Perrenoud-Uubin et ses
enfants : Samuel et Amélie , Monsieur et Ma-
dame Jean Rubin , à Saint-Biaise , Monsieur et
Madame Fritz 'Rubin • et leurs enfants , à La
Chaux-de-Fonds , Mademoiselle Sophie Rubin ,
à Neuchâtel , Monsieur ct Madame Emile Per-
renoud-Jaquet , à La Sagne , Madame ot Mon-
sieur Auguste Perret et leurs enfants , à La
Sagne , Monsieur et Madame valther Perre-
noud et leurs enfants , à La Sa^ne , Monsieur
et Madame Paul-Emile Pcrronoucl et leur en-
fant , à La Sagne , ainsi que les familles Allen-
bacli , Perrenoud , Jaquet et Matil .e ont la pro-
fonde douleur de faire part à leurs parents ,
amis et connaissances de la grande perte qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne de leur
chère épouse , mère , fille , sœur , belle-sœur,
tante et parente ,

Madame Berthe PERRENOUD
née 11UBIX

que Dieu a reprise à lui aujourd'hui , à l'âge do
31 ans , à 7 heures et demie du matin , après
une longue et pénible maladie.

Neuchâtel , Je 3 juin 1906.
Christ est ma vie ot la mort m 'est un

gain. Philip. I, 21.
C'est un monde plus beau , une terre

nouvelle
Que nos morts bien-aimés ont conquise

avant nous ,
Où nous les rejoindrons pour la vie

éternelle
Quand sonnera pour nous l'heure du

rendez-vous.
L'enterrement , auquel ils sont priés d'assis-

ter , aura lieu mardi 5 juin , à 3 heures après
midi.

Domicile mortuair e -• Petit Catéchisme 4.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire

part.
On ne reçoit pas

BOURSE DE GENÈVE , du 1 juin 1906
Actions Obli gations

Jura-Simplon . —.— 3% fêd. ch. de f. 100.50
• Id . bons —.— 3 '/, C. de ferféd. 1003.50

Saint-Gothard . 975.— 3% Gen. à lots. 104. —
Gafsa — .— Egypt. unif. . 524 .—
Fco-Suis. élec. 592.— Serbe . . .  4% 424. —
Bq= Commerce 1105. — Jura-S ., 3 'A % 492 .—
Union fin. gen. 756. — Franco-Suisse . 490. —
Parts de Sôtif. 535.— N .-E. Suis. 3/, 495. —
Cape Copper . —.— Lomb. anc. 3% 342. —

Môrid. ita. 3% 357.88
Argent fin en gren. un Suisse, fr. 116.50 le lut.

Neuchâtel . 4 juin. Escompte 4 /, % _
BOURSE DE PARIS , du 4 juin 1906. Clôture.

3% Français . . 98.70 Bq. de Paris. . 1003.—
Consol. angl. . — .— Créd. lyonnais. 1164.—
Italien 5% : . . — .— Banque ottom. 007.—
Iionçr. or A% . 97.70 Suez . . . . .  . 46G5»—
Brésilien 4%.  . 90.60 Rio-Thuo . . . . 1G88.—
Ext. Esp. 4% . 96.35 De Becrs. . . . 446. —
Turc D. 4% . . 96.47 Ch. Saragossc. 402. —
Portugais 3% . 71.60 Ch. Nord-Esp. 247. —

Actions Charlered . . . 42. —
Bq. de France. —.— Goldfields . . . 108.—
Crédit foncier . —.— Gœrz . . . . . .  30.75

Bulleti n météoro logique — Juin
Observations faites à 7 h. 'A ,  1 h. 14 et 9 h. y,

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Tempèr . en degrés ceat3 J g -g Y* dominant -g
| Moy- Mini- Maxi- | | | n Forco fa enne mum mum « g « S

4 11.6 5.9 15.3 725.3 N.E. faib. nuaj
I

5. T <A h. : 9.7. Vent .: E. Ciel : clair.
rju 4. — Pluie pendant la nuit. Soleil le

matin . Le ciel s'éclaircit pour un momen t
vers 9 h. 'A du soir. m

Hauteur du Baromètre réduite à 0
suivant les données de l'observatoire

Hauteur moyenne po ur Neuchâtel : 719.r»m "'.

Mai-Ju in | 31 \ 1 j 2 j 3 | 4 | 5 '

mm

7iô 5r-

705 Epg~

700 ==~i _ 1 ._
STATION DE CHAUMONT (ait. 1128 m.)

2| 4.5 | 2.5 | 6.4 |609.0J 6.2 | S.O.|nioy.|couv.
Pluie pendant la nuit ct par intenriitleuc*

durant tout le jour.
AHil. Teni». Baran. V'Mt. Ciel.

4 juin (7 II.m.) H?8 5.8 671.1 N.O. clt iir .

Nivea u du lac : 5 juin (7 h. m.) : 430 m. iGO

Température «In lac (7 h. du malin ): i - lK "

Bulletin mùtôorol. fles G. F. F. - & Juin , 7 h. m.
a «o S; *~

Il STATIONS If TEMPS & VENT
<  ̂ f " 

394 Genève 10 Tr.b.tps. Calme
450 Lausanne • 13 » »
389 Vevoy 13
398 Montrons 13 » »
537 Sierro — Manque.

1G09 Zcrmatt 5 Tr.b.tps. »
482 Neuchâtel . 10 » »
995 Chaux-tlc-Fonds tî Brouillard . »
632 Frrbourg 7 Tr. b. tps.' »
543 Berne * . 9 Qq. n.Bcau. »
562 Thoune 8 Couvert. »
566 Interlakon 10 Qq. ii.Bi .au. »
280 Bàle 10 Couvert. »
439 Lucerne 10 Qq. n.Bcau . H

1109 Goschenen 4 Brouil lard.  »
338 Lugano 13 Tr. b. tps. »
410 Zurich 9 Qq. n. Bcau. -•
407 Schaffliouse 10 Couvert. »
073 Saint-Gall 8
475 Claris 9 * »
505 Rap ;ntz . 0 » »
587 Goire : .; 9 » » ,

1543 Davos " . 3  • V' (l B
1836 Saint-Morit ,/ . 4 I Qq. n. Beau. ».

iMMUMERIE Wot.FRATH & SPEttL*

LA "Feuille d 'Avis de Neuchâtel publie
un résumé des nouvelles du jour ; elle re-

çoit chaque matin les dernières dépèches par
service spécial.


